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Lfes opinions 

Le 
et les 

,,Kouroutz'' 
vieux Magyars 

fut la Conférence de la Paix rait pas la peine de le .,rédimer" un 
q~n juillet 7919, décida de prendre jour. Donc avec les formules de M. 
e~ain et de réaliser le projet d'une de Kânya rien ne saurait s'arranger. 
edte des pays danubiens ,,dans la• Une telle Conférence danubienne au-
ge auront l'obligation d'entrer rait chance de ne pas aboutir. 
t, les pays situés immédiatement Or, quel est l'esprit qui sacrifie ain-
onédiatement dans le bassin du si tes intérêts de toute la région da-
I)Jbe, nécessité économique inexo- nubienne, voire de toute l'Europe, à 
re et à laquelle aucun des pays ces buts égoïstes? C'est l'esprit 
ch biens ne pourra se soustraire, ,,k O u r ou t z". 
qs que soient les sacrifices qu'il 
rse en coûter à son amour-propre 
rünal ... ", observation finale qui 
~ressait tout particulièrement à la 
lgrie, parce que, dès ce moment, 
, se préparait déjà à faire de son 
rée dans le bloc danubien le prix 
,ta révision de ses nouvelles fron-
fes. 
)r, depuis seize ans son attitude n'a 
; changé: lisez les dernières décla-
ions faites par M. de Kànya, re-
,r de Londres et de Paris, devant 
Commission des Affaires étrangè-

• de la Chambre hongroise: 
,.La Hongrie est prête à étudier 
•ec bienveillance toute proposition 
mcrète en ce qui concerne les pro-
iaines conversations. Pour ce qui 
,t de la réorganisation du bassin da-
ubien, le ministre répète le point de 
ue si souvent exposé que, sur la 
ase de la reconnaissance de l'égalité 
es droits, le gouvernement hongrois 
st disposé à examiner !:érieusement 
Jute proposition compatible avec les 
Jstes intérêts de son pays, laissant 
uverte la question de l'évolution 
1 i s e z: révision), garantissant les 
roits des minorités hongroises, et 
'imposant pas à la Hongrie des obli-
ations dépassant les stipulations du 
·aité de paix." 

K o u r o u t z furent les Magyars 
qui au onzième siècle s'opposèrent, le 
cimeterre à la main, aux efforts faits 
par saint Etienne pour fondre par Je 
christianisme dans le creuset ' des 
peuples européens. Kou r o ut z fu-
rent les Magyars qui firent alliance 
avec le Turc au début du seizième 
siècle et perdirent le royaume de 
Hongrie à la bataille de Mohâcs. 
Kou r out z encore furent les Ma-
gyars qui couronnèrent roi de Hon-
grie Zapolya et luttèrent sous le crois-
sant contre Ferdinand de Habsbourg, 
que finalement ils sacrèrent roi à son 
tour moyennant de substantiels 
avantages. K o u r o u t z furent les 
seigneurs qui se joignirent à Râkoczy 
Il, lui-même la personnification du 
,,k ou r out z i s me". La révolution 
de 1848 sous Kossuth ne fut qu'un 
réveil du lm uro ut z i s me. Et tou-
jours et partout, au onzième siècle, en 
1526, en 1686, en 1711, en 184'1 les 
K o u r o u t z perdirent la partie. 

Le k o u r o ut z i s m e, c'est le 
sacro-égoïsme ancestral et asiatique; 
c'est le mysticisme de la vieille race 
nomade se croyant appelée à domi -
ner les autres par ,,lsten", le dieu des 
batailles; c'est le vieil esprit tartare 
méprisant et orgueilleux, mais aimant 
la pompe et l'ostentation, la chicane 
juridique, et les femmes qu'il captive 
par sa .superbe et la beauté de ses 
brandebourgs. 

Le nouyeau Budé,et 
devant la Cha:-:nbi:e des députés 

La Chambre des députés a corn- at•gmentant simultan,ément les prix d'Etat avec beaucoup de tact el de 
mencé le 26 février, comme !'Echo de rachat du tabac et en accordant savoir-faire." 
de Belgrade de ce jour l'annonça, la également d'autres facilités . Le député, M. Luka Kostrencié, 
discussion du projet du budget pour A ce propos M. V. Janjié, s'élevant pulant au nom du club populaire 
l'exercice 1006/37. contre certaines affirmations de l'op- paysan, se rallia à la proposition de 

Le Président communiqua d'abord position, déclare que M. Milan Stoja- M. M. Krstié en ce qui concerne le 
que les députés MM. V. Jovanovié, di11ovié est le meilleur expert pour chapitre 1. de la première partie du 
M. Pinterovié, M. Ojurovié et M. Ka- les questions financiè res en Yougo- b11dget et exposa dans un long dis-
balin avaient demandé la parole au slavie. ccurs les mérites de la dynastie: 
nom des cluhs de l'opposition; quoi- ,,Je ne veux pas avoir recours à des ,,Les membres de la dynastie Ka-
que le règlement ne prévît pas une témoignages de notre pays pour ju- rndjordievié à travers plusieurs géné-
telle procédure dans la di cussion, il ger les capacités de M. M. Stojadino- rations se sont mis courageusement 
invita M. V. Jovanovié à parler avec vié comme fir,an~ier, rr.ais je vous et consciencieusement à la lêle de la 
l'assentiment de la Chambre. rappellerai_ les paroles de feu Pain- révolution nationale yougoslave et 

M. V. Jovanovié, au nom du Club caré. En 1926, le Parlement français /'ont fait aboutir à la victoire triom-
yougoslave national indépendant, di~cutait la question de la stabilité pha/e. Déjà le Prince Alexandre Ka-
donna lecture d'une déclaration dans du franc et que les finances françai- radjordjevié accepta Je proiel d'llija 
laquelle ce club se déclare conscient ses étalent chancelantes; comme /'op- Garasanin, sur /"Union de tous les 
de la nécessité de voter un budget, position lui soumettait différents Yougoslaves, soutenant la lutte des 
mais affirme que l'opposition ne proiets pour la solution des problè- Croates et des Serbes contre la Hon-
peut pas voter celui que présente le mes financiers, Poinraré s'est levé et grie et aidant en Dalmatie la ten-
gouvernement. a dit: dance pour l'Union avec la Croatie, 

M. M. Pinterovié, au nom du Club ,.Il y a assez de projets, mais la contre /es efforts de la politique an-
travailliste populaire, M. S. Hafizadié, meilleure proposition qui existe est ti-slave . .. 
au nom du Club radical yougoslave, celle qu'a faite en Yougoslavie M. Le Roi Alexandre a toujours eu 
et M. Kabalin, au nom du Club you- Milan Stojadi )ovié" (Vifs applaudis- des vues très larges sur le problème 
goslave, déclarent en suhstance la scments). général de la nation yougoslave et 
même chose. Une voix à Rauche: ,.Où avez vou sur toute la Péninsule balkanique. 

Le député M. 2. Milanovié, prenant trouvé cela?" Déjà, pendant la guerre mondiale, li 
la parole au 110111 du Club agrarien M. V. Janjié: .,Dans le compte-ren- représentai/ aux yeux de tous /es 
populaire, dit qu'il ne peut se solida- du de ta Chambre française du mois Yougoslaves, révolutionnaires et 
riser avec les autres groupes de l'op- de juin 1926". ,guerriers qui se sont soulevés pour 
position, car il considère de son de- Parlant de la politique extérieure, détruire la Monarchie des Habs-
voir d'exposer ses vues devant le l'orateur en signale les succè,: bourg, la garantie suprême pour la 
Parlement et, par conséquent, de par- ,.J'estime q11e noire politique ex lé- Yougoslavie, grande et unifiée ... 
ticiper à la discussion budgétaire. rieure actuelle est claire, nette, fixée Restant inébranlablement et réso-

M. Stevan éirié, président de la et sûre de l'avenir autant qu"i/ est 

1 

/ument aux côtés de notre glorieuse 
Chambre, se borne à constater dans possible. S'appuyant sur -notre amie dynastie nationale, nous d_evons ai-
une courte allocution qu'il n'a pas la France, la Petite Entente et /'En- der la Régence royale à veiller, sous 
voulu interrompre les orateurs de tente balkanique sont devenues un la conduite de S.A.R. /e Prince Paul 
l'opposition, mais qu'il rejette leurs facteur fort et puissant avec lequel Karadiordjevié, sur la \'ougos lavie 
affirmations. on compte en Europe. Nos rapports el à la remettre grande et puissante, 

On passa ensuite à l'ordre du jour. avec r Allemagne, notre plus grand une el Indivisible, au Fils du Roi 

Un dïscours 
de M. Letïca 

exportateur, sont corrects el ami- Martyr, à notre Roi Pierre If Kara-
caux. Egalement corrects et amicaux djord;evié". 
sont les rapports avec l'llalie, tandis M. G. Santo, député de la minorité 

Ce qui est une manière de dire que 
1 Hongrie fait dès ce jour les mêmes 
ise1Ves qui jusqu'ici ont tenu en 
che toutes les tentatives faites pour 
a,ou'r. A Vienne, à la H O t bu r g, le Le Ministre des Finances, qui prit 

K O u r O ut z était craint comme te la parole après le rapporteur de la 

qu'avec les frères Buifz;ares, ils sont 
cordiaux. La meilleure- et la plus ré-
c,!ntc preuve est la visite privée qu'il 
y a quelques jours Je Roi Boris de 
Bulgarie a fait à S.A.R. le Prince-Ré 
gent Paul. Je con idère que noire po-
litique extérieure a pour but princi-
pal de réaliser l'accord avec les Bul-
gares, nos frères /es plus proches, car 
nous sommes deux frères nés d'une 

ho1,g-roise , parla ensuite pour expri-
mer les se ntiments loyaux de cette 
minorité à l'égard de S. M. le Roi 
Pierre II et ses sentiments de pro-
fond respect pour S.A.R. le Prince 
Régent Paul et les Régents royaux. 

EU, veut qu'une future conférence 
danulenne reconnaisse ouvertement Turc, et le peuple dans l'expression 
son 'tendu droit à la révision, elle de Kru c i t ü r k e n réunissait tes 
veut ie d'ici-là les minorités magya- deux périls en un même mot d'eî-
res a1exées aux voisins soient trai- froi. 
tées 1mme elle l'entend; car a-t-on Le principal trait de caractère du 
jamai~prétendu, en matière de que- K ou r ou t z est l'obstination dans 
relies races, que des frères irrédi- l'erreur, l'entêtement à considérer son 
més n soient pas des esclaves, dont microcosme comme le macrocosme 
le sort st pire que celui de bagnards? ut1iversel. ,,E x t ra Hu n g aria m 
Le frèr irrédimé est malheureux par n on est vit a e t, si est v i-
définitit.n et, quelles que soient les ta, non est i ta." Ce n'est pas 
conceSS'1S que lui fera l'Etat dont une Conférence danubienne qui nous 
il est le·essortissant, il doit demeu- changerait nos bons vieux Magyars. 
rer mallllreux; sans quoi ce ne se- RAOUL CHELARD 

L'Italie et le 
de l'Europe 

problème 
centrale 

minorité, donna au Parlement une 
image d'ensemble du budget, en ren-
voyant les députés à son exposé im-
rrimé pour l'étude détaillée. 

,,Le projet du budget pour 1936/37, 
soumis à la Représentation nationale, 
déclara M. D. Letica, dans Je délai 
prévu par la Constitution, est é-quili- même mère. Notre peuple 1011/ enlier 
bré el fixé au montant de 10.307 et le peuple bulgare approuvent celle 
millions de dinars. Ce chiffre est ap- politique••-" 
paremment supérieur de 57,238.438 Au nom du Club paysan populaire, 

La Chambre a adopté par accla-
mations la première partie du bud-
get, puis elle pas a à la discussion 
de la deuxième partie, relative aux 
retraites et aux secours aux invali-
des et à la troisième partie, se rap-
portant aux dettes de l'Etat, qui fu-
rent acceptées sans discu sion. 

dinars à celui du budget pour 1934/35 M. V. Ojordjcvié exprime ses regrets La d1-scuss1-on 
prolongé pour 1935/36. En réalité, qu'une partie de l'opposition _ne soit 
ce projet de budget est plus petit pas présente à cette discussion. par Chapitres 
ql}e le blld,,et pre·ce·dent d'environ L'orateur, critiquant le budget, C " A la séance du 3 mars la hambre 
·70 ·11· d d" J ' n prétend qu'on a réduit les crédits '.l m1 10ns c mars, orsqu o a- a examiné le budget du Mini~tère 
· t b d t d 1934/'5 / dm1s les ressorts où il eût fallu pré-/Oll e au 11 ge e j a somme de Ja .Ju,tice et du Ministère de l'ln-
c/'environ 630 mi//ions de dinars des cisément les aug-menter. Son club ne 
clc'pcnses particulières, englobées dans 
la loi financière. En d'autres termes, 
nous avons eu jusqu'ici deux bud-

pourra donc voter pour le budg-et. st1 uction publique. 

L'Agenc, Awla a transmis Juer à 
la presse h dl-pêche Havas sur la 
déclaration hite par M. Mussolini 
au Conseil de ministres fascistes. 
Après l'éloge ,es troupes ital1enn,es 
victorieuses au Tcmbicn, le D11cc, 
traitant de la siuJtion internat,ooole, 
a fait part de la prochaine réunion 
italo-austro-hongro1s1 qui se tiendra 
à Rome. 

lie pourrait prendre ombrage du rap- gels: l'un clairement exposé et cou-
prochement austro-tchécoslov3'lue, vert, l'autre plus ou moins masqué 
comme si M. Schuschnigg négociait par les autorisations de la Loi finan-
avec le gouvernement de Prague à cière et non couvert. Ces autorisa-
l'insu du gouvernement de Rome. tians t'taient des ennemies masquées 

A la séance de l'après-midi, après 
que M. Susié eut parlé pour le bud-
get, le député M. ù. Jankovié, au 
nom du Club paysan pop11laire, ex-
plique les raisons pom lesquelles ce 
Club d'opposition a décidé de pren-
dre part à la discussion budg-étairc. 
Il considère que la situation écono-

M. Miskulin, ministre de la ,Justice, 
a fait un exposé dans lequel il a par-
ticulièrement relevé le fait qu'il e t 
le 19-ème ministre de la Justice en 
Ycug-oslavie, ce qui explique mieux 
que tout le manque d'un programme 
stab le. Et c'est pourquoi il Fant met-
tre fin aux régimes personnels qui 
n'ont pas de soutien dans les masses 
du peuple. Le Ministre a énuméré 
une longue liste de projets de loi qui 
se trouvent en préparation au Minis-
tüe, notamment celui qui a trait à 
l'indépendance . des juges. 

mique du pays et particulièremen t 
cc Ile des paysans exige que tous les 
partis contribuen t :i adoucir une si-
tuation dont dépendent la paix so-
ciafo et le prog-rès de l'Etat. 

Après cette intervention, le Prési-
dent de la Chambre déclare que la 
discussion générale est close et met 
le budget au vote. 

Après l'intervention de plusieurs 
orateurs, le budget de la Justice a 
été voté. 

Avant l'assemblée 
des actionnaires de iâ Banque Nationale 

A quelles questions peut-on pré-
tendre trouver une réponse dans les 
comptes rendus d'une Banque cen-
tmle? 

Avant tout on espère, à l'arde d'une 
pareille publication, se rendre compte 
de la vraie situation économique d'un 
p.ays. La politiqu,e d'une Banque di-
rigeante ne peut se faire dans un es-
f>'.ICe inœrplanétaire. Elle est étroite-
ment liée à la réalité et aux conjonc-
hues existantes. C est pourquoi les 
données sur la situation «onomi9ue, 
appréciées avec un,e sage critique, 
servent de point de départ à la poli-
tique financière de la Banque. 

Quoigue séparée en deux bran-
ches, celle de l'institut, appelé à ré-
gler la circulation monétaire, et celle 
d'un établissement qui est La 5-0llfce 
première de tout crédit au pays, la 
politi<jue bancaire, se développe 
quand même dans une sphère uni-
que, éhnt donné la forte liaison qui 
existe entre l'argent sous forme de 
billets de bangue et les moyens de 
paiement, créés par les écritures dans 
le< livres àcs banljues. 

C est en appliquant ce schéma 
traditionnel au rapport du Conseil 
d' Administration de 1a Banque Na-
tionale, gui sera présenté à l'assem-
blée des actionnaires convoquée püttr 
le 8 mars prochain, que nous voulons 
passer en revue l'activité de l'instirut 
yougoslave d'émission en 1935 et 
noter les conditions économiques 
dans lesguelles ce travail s'est dé-
roulé. 

Après avoir examiné une série de 
différents phénomènes économiques, 
- soit l'accroissement du commerce 
extérieur pour 3,740/o, de la circula-
tion des mardiandises par d1emins 
d,e fer (4,060/o) et par voies mariti-
mes (5 ,70/o), de la production indus-
trielle (par exemple; celle des mines 
de 100.6 à l 0-4.4 d'après l'index, 
basé sur les données de 1926/30), la 
diminution du chômage et du nom-
bre des cas d,e faillite, l'abaissement 
du taux d'intérêt et la hausse des 
cours des titres d'Etat, le renforce-
ment des envois d'argent des émi-
grants yougoslaves et des revenus du 
tourisme, - le rapport cons.tate que 
l'économie yougoslave doit être con-
sidérée comme convalescente après 

La balance des comptes du com-
merce extérieur, conserviant toujours 
un caractère actif, dénote un accrois-
St-ment de 7 ,7 milliards de dinars. 
Par contre les créances yougoslaves, 
provenant des ,.clearings", ont aug-
menté envers quelques pays étrang;ers. 

C'est afin d'importer des marchan-
dises sans faire appel au mince stock 
de devises que la Yougoslavie a dû 
conclure des arrangements de clro.-
ring. Dans son précédent rapport 
pour 1934 la Banque Nationale no-
tait avec satisfaction que notre pays, 
j US<ju' .alors débiteur d'après les 
comptflS de compensation, avait 
transformé à partir du début de 1935 
son solde passif en un solde actif. Le 
présent rapport est moins favorable 
à ce sujet. Le total de la dette est 
resté presque sans changement, étant 
de 238,5 millions de dinars en 1934 
et de 235,6 milions en 1935_ Ceprn-
dant le total des créances a augmenté 
de 202. 7 à 476.8 millions de dinars. 
JI s'ensuit que la Yougoslavie, pays 
pauvre en capitaux de roulement, de-
vient sans .le vouloir créancier de 
pays beaucoup plus riches. 

Afin d'aider les exportateurs sen-
siblement touchés par un tel état de 
choses, la Banque a procédé à la. mo-
bilisation de ces créances par avances 
en rachats de celles-ci. Cctte int;cr-
vention n'es,t pas restée sans influen-
ce sur le volume de la circulation des 
billets. Le développement du com-
merce extéri,eur dans ce sens paraît 
anormal à la Banque et le rapport 
pose la question de savoir si dans ces 
conditions nous pouvons maintenir 
plus longtemps la liberté absolue des 
importations (page XXXHl). 

Ces considérations s'accordent avec 
ce qu'on commence à penser partout 
du systèm~ des compensations. Le 
mouvement international en faveur 
du système de la compensation inté-
grale, du professeur E. Malhot de 
Genève, est une des meilleures preu-
ves de cette nouvelle orientation des 
~prits. Non moins éloquent ,est l'a-
vis, récemment exprimé par la Ban-
que Nationale ck Roumanie, qu'il 
faut diriger le commerce vers les 
pays gui. se tiennent en dehors du 
système des compensations. 

h crise. Quoique l'amélioration se * 
fasse à pas lents, le progrès p'tr rap- Sur le champ monétnire l'activité 
port à 1934 n'est point douteux. Il de la Bangue pett1 être airactéri,éc 
est intéressant de noter 9u'un autre par deux principes: par J'assaini~se-
documtmt de grande autorité, l'cxpo- ment de la circulation fiduciaire des 
sé du Ministre des Finances à propüs billets et par les tendhnces libérales 
du budget 1936/7, Porte la même!' quant au mouvement des devises. 
appréciation. (Voir la snife e11 4-ème page) 

Un article 
sur S.A.R. le 

de M. Bourguès 
Prince-Régent Paul 

Le Petit Pari~ien du 27 février I dans ses jeunes années, Je Prinee 1. 

a publié de son envoyé spécial un idéal politique qui s'apparente au· 
à Be/gracie, M. Lucien Bourguès, formes les plus nobles de la conccp 
un article très remarqué sur la tion anglaise. JI pense, comme tous 
personnalité de S. A. R. le Prin- les esprits avancés et clairvoyants de 
ce-Régent Paul. Le distingué notre temps, que le salut de !'huma 
journaliste français retrace ainsi nité et tout partietùièrement de no-
l'entretien particulier Qt1e Son tre continent, réside dans une étroite 
Altesse Royale a daigné lui ac- et sincère collaboration des peuples. 
corder. Aussi suit-il les travaux de la Ligue 

.,Le Régent qui porte le poids du de Genève avec une constante att,n-
pouvoir royal pendant la minorité du tion et imprimc-t-i l à lz diplomatie 
Roi Pierre Il connaît à fond, non yougoslave un caractère nettement 
5(-ulement toutes les affaires inté- gènevois. 

Cette rencontre, ,n elle-même, pa-
raît assez naturelle au lendemain des 
conversations de Prague, Paris et 
Belgrade, où un dfort a été fait pour 
jeter un pont e~tre le système de la 
Petite Entente et celui qui est issu 
des accords tri'>'lrtites de Rome. Mais 
la dépêche andonce que M. Mussoli-
ni ne s'e1 pas contenté de marq~:r 
,J'efficacié i11d11hitable'" des proto-
coles romins et .. l'impossihililé d'ex-
d11re l'ltJie et ses alliés de /'01ga11i. 
s.1/ion colectit-• dll bassin da1111hien." 

Dès ses premiers entretiens .avec le de l'équi/ihrc du budget fixé et lui 
d1anqelicr d"Autrichc, M. Hod:fa a- donnaient un caractère fictif et irn'el. 
vait déclaré à qui voulait l'entendre Le proict du budget a été élaboré 
que la nouvelle tentative d' organisa- de manière â satisfaire les principes 
tion de l'Eurnpe centrale ne visait de la publicité du budget, de son 
absolument p~s à exclure les deux exactitude et de son unité. Du point 
grands Etats voisins; ce n'est pa.~ au dC" vue formel, cette tendance se ma-
moment précis où la Petite Enten~ nifcstc clans la composition technique 
propose de fonder à Vienne un offi- dt1 budget. Elle est soulignée égale-
ce de centralisation des excédents Je ment dans la présentation ouverte 
céréales, en provenance des pays da- et claire de toutes /es dépenses dans 
nubiens, que le chef du gouvnne- la partie numérique du budtset. Par 

rt y a 178 volants, dont 168 pour 
et 10 contre. Les autres députés se 

ment tchécoslovaque aurait pu fermer une telle présentation de la situation sont abstenus. 
au commerce d'exportation l'immense budgetaire, on a rendu possible un 
domaine économique que constituent contrôle efficace de la part de la Homma2e 
l'Allemagne et l'Italie. Représentation nationale." à la Maison Royale 

L'affirmation est tellement gra- Le second trait que sou ligna M. D. 
tuite gue d,es hypothèses ne mangue- Letica, (est que le g-ouvernement de 
ront pas de surgir pour expliquer M. Stojadinovié a arrêté l'augmenta-
l'attitude gu'a prise le gouvernement lion des dépenses personnelles et 
fasciste vis-à-vis de la ,.tentative é- qt:'il a modifié le rapport entre les 
ba11chée à Paris." D"aucuns verront dépenses personnelles et les dépen-
dans l'exposé de M. Mussolini à ses ses matérielles dans le sens d'un dé-
minis~res une conséguence di:s ré- veloppement inverse qui se ra indubi-
crnts échanges de vues italo-alle- tablement profitable à l'économie 

A la séance du 2 mars, la Chambre 
des députés passa à la discussion de 
la première partie du projet de 
bt>clg-et: administration suprême de 
l'Etat, deuxième partie: les pensions 

La Chambre passa ensuite à la dis-
cussion du budget du Ministère de 
l'Tnstruction publique. Le ministre, 
M. Stosovié, fit également un va. te 
exposé, annonçant particulièrement 
la réforme de nolre instruction su-
périeure, qui tendra à créer de nou-
veaux types d'écoles, afin de faire 
face au chôrnaise des intellectuel s. Le 
pays a besoin aussi d'un plus g-rantl 
nombre d'école, primaires. D'une fa-
çon i;rénérale le Ministre se propose 
de faire tous ses effort. pour amélio-

ri,:,-urcs de son pays, mais également Son affection pour la France es.: 
tout l'horizon internationaL Soos le profo0de. Dans ses propos, le nom de 
règne de son cousin, Je grand Roi notre pays revimt s.tns c,esse, tout 
Alexandrt, J,e Prince Paul avait pro- naturellement, et je sens qu'il parle 
fité de ses loisirs pour voyager. Il de la Fran::e en termes vibrants, non 
1.-;;.it fait de très longs séjours en pas parce <]u'il a dev~nt lui un Fran-
Angleterre et en France. sans parler çais m1is parce que tel est le cours 

Le ch,f du gouvernement italien 
a prétencu que ,.la tentative amorcée 
,·écemme11t en v11e de réso11d,e la 
q1<estio11 da1111bie1111e sans l'ltalie, 
c'est-?t-dn·e cm;ll'e l'Italie. qui fut 
a,a,1chée à Pa6s, mais 11011 par le 
gr>11t>erneme11t francais 11i approuvée 
par l11i, a fait déjà f aillitr:.'' 

D~ telles affirmations ne manque-
ront pas de soulever à Paris :et à 
Prague la plus vive surprise. Les 
gouvernements français crt tchécoslo-
, aque seront sans doute fort étonnés 
d'apprendre qu'un projet fut ébauché 
pour résoudre rnntre l'Italie la ques-
tion danubienne; et ils se demande-
rent de quel noir complot M. Mus-
solini a voulu parler. 

Lorsque M. Schuschnigg fut reçu 
en Tchécoslovaquie et M. Hodfo. en 
France, quel<jues journaux allemands, 
cédant à cette manie de la persécu-
tion qui s'appelle la hantise de l'en-
œrclement, dénoncèrent le .,plan 
H od~a" qu'ils j ugooient, mais à tort, 
dirigé contre le III-ème Rekh. Nul 
ne songea au même instant que l'Ita-

mands et du mécontentement de Ro- nationale. 
me aux prises avec Genève. L'abondance des matières nous 

Le Piihrer ne pouvant pas plus re- ol·lige :l renvoyer nos lecteurs au ré-
ncr.cer à l'Anschlms que le D11ce à sumé qu 'a déjà publié l'Echo de Be/-
l'indépendanqe de l'Autriche, le rap- grade sur les caractéristiques du 
prochement entre Rerlin et Rome se budget pour 1936/37. 
réaliserait, non pas sur cette question, • 
mais en dehors d'elle. Les deux die- A la séance du 27 février, l'ancien 
tatrnrs suaient d'accord pour remet- ministre M. V. Janjié, a pris la parole 
tre le règlement du problème autri- au nom de l'Union radicale yougo-
chien à plus t,ard et pour s'entendre slave pour féliciter de la sincérité de 
sur la politi9ue générale. son exposé le Ministre des Finances, 

Ces nouvelles combinaisons ne ré- qui a clairement spécifié quelles sont 
sisteraient pas à l'épreuve des faits. les difficultés actuelles d'un finance-
Mais, vraies ou fausses, elles illus- ment rég-uli er. 
trent La difficulté de restaurer un or- M. V Janjié estime que le budg-et 
àrc danubien en dehors des principes est réel, équilibré et très bien pré-
et des. méthodes gue l'expérience de/ ser.té du point de vue technique. C'est 
la Petite Entente a confirmés. le premier budget depuis notre union 

J. B. nationale qui réduit les impôts, en 

et les secours aux invalides et troi-
sième partie: les dettes de J"EtaL 

M. M. Krstié, au 110111 des députés 
de l'Union radicale yougoslave pro-
po e que le premier chapitre de la 
r1 emière partie du projet de budiset, 
,e rapportanl à la liste civile de S. M. 
le Roi soit acceptée par acclamation, 
en signe de reconnaissance des 
grands services rendus à la patrie 
par la dynastie des Karadjordjevié. 

rer l'instruction publique, dan~ le ca-
dre des possibilités financi0res, qui 
dépendent de la crisr actuelle. A la 
fin, M. Stosovié a déclaré que ses 
services préparent des projets rie loi 
su r les Musées, ~ur les bibliothèque~, 
sui la conservation des antiqL1ités, etc. 
Le budg-et du Ministère de l'instruc-
tion publique a été également voté 
à l'unanimité. 

Tous les députés saluèrent le paro- UN ACCORD 
les de l'orateur par de vifs applau- BELGO-YOUGOSLAVE 
dissements. On mande de Bruxelles: 

Pariant du budg-el de la Représen- M. Van Zeeland, président du Con-
tation nationale, M. Krstié, critiqua seil et ministre des AffHires étran-
sévèrement l'attitude obstructionniste gères, a procédé avec M. Ka idolac, 
d'une partie de l'oppocition. Passant ministre de Yougo lavie à Bruxelles 
au budget de la Présidence du Con- et M. Kugler, conseiller à la Cour de 
seil, M. M. l{rstié fit l'éloge du pré- cassation ue Zagreb, à la signature 
sidcnt Stojadinovié ,,homme d'autorilL' d'un accord belgo-yougoslave con-
et à la hauteur des circonstances di!- cernant l'aide judiciaire réciproque 
ficiles actuelles, Qui mène les affaires I en matière civile et commerciale. 

des contrées plus proches du Royau- ordinaire de ses pensées. 
me de Yougoslavie. Il s'est toujours ,,àlo n demier sé;om à Paru, 
beaucoup intéressé à la vie des peu- me dit-il, a ilé pom 11101, romme I s 
pies étrangers et la politique exté- précédmtJ d'ai/leuri, plein ,/',1g1,-
rieure n'a pour lui point d,e s,nets. mellt et d'ei1Jeig11eme11ts util s. f",11 

Le souverain joue en Yougoslavie p,-is 1111 1•if pl.1is1r à entrer en crm1atl 
un rôle capital. C'est de lui gue par- aiec les 111e11Jbres de votre 1wm·e,;11 
lent toutes les initiatives et c'est à 
lui qu'aboutissent tous les rapports 
des ministres et des chefs d'armée. 
Le Prince Paul qui remplit tempo-
rairement à la tête de la Régence la 
fonction souveraine, ~;: trouve donc 
en contact quotidien et pour ainsi 
dire perffi'.lnent avec les représentants 
de l'exén;tif. Il accueille aussi très 
voloritiers les diplomates étrangers 
~ccrédités à Belgrade qui le tiennent 
au courant des événements de la po-
litique de leurs pays respectifs. 

Paul de Yougoslavie, dont le libé-
ralisme est connu, est non seulement 
un Prince, mais un homme d'Etat 
profondément attaché à la paix. Je 
m"e n aperçois en parlant avec lui des 
efforts gui sont actuellement tentés 
dans tous les pays pour la consolider. 
S'étant formé en Suisse et à Oxford 

gc11ver11e1111:11I et nos vues se sont f.1 
âlemem hanuo11isies. A11 cou,, .les 
e11/1'eliens captiz ,mis If" j'ai e11s at'ec 
le Président Lehm11, ,11•ec 11!. Alhtrl 
Sal'/"allf el aiec 1\L Piene-Etie,///e 
Flandin, je me J11is efforcé de faire 
comp1·mdre les desiderata et les pnr-
sibilités de la Y 011goslavie. Je dois 
di,e que les enfffliem diplomatiq11u 
q11i t'Îem1e11t de se déro11ler pend.mt 
ce.r de11x jottmées dans notre capit,1lc 
m'ont 111011/ré q1la11s.ri bien à L 'm-
dres et ,, Paris, q11'à Prague et à Bu 
carest, il a été /ar,l(emen/ ten11 compte 
d,. point de v11e yo11goslave q11a11t ,111 

projet d'01·ganisatio11 des pays d.1r111-
biens. 

J'ai d' attt1·e part armeilli avec hea11. 
co11p de satisfaction J\f. Hod1a, le 
président d11 Comeil tchécoslovaq11e, 
et /'e11tre/ie11 que j'ai e11 .111ec l11i m·:: 
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laissé la meiJleure impression s111· le 
présent et l'avenir de notre étt"oite 
collaboration avec la Tchécoslovaquie 
aux destinées de laqNelle mon ami, 

Au Comité 
des Dix-Huit 

M. C. Krofta, 
Ministre des Affaires 

étrangères tchécoslovaque 
M. Edouard Bene:f, préside avec tant (De notre correspondant) 
d'expérience et d'a11torité." Genève, le 2 mars Le président Hodza, lors de l'é1<ec-

J d d Pr· c ce t1on de S. Exc. M. Edouard Benes à e ne ernan e pas au m c Les difficultés de toutes sortes qui 
q u'il pense de la no.s.sibilité d'une la présidence de 11 République, avait 

r- surgissent sous les pas des hommes 
re'uss'1te des poucparle= sur le pro- c.lit qu'il se diargeait provisoirement •~ d'Etat de tous pays, vont être évo-
blème danubien. Un Prince ne peut quées dans les conversations dont la du portefeuille des Affaires étrangè-
et ne doit pas faire de prophétie. réunion du Comité des Dix-Huit res. Il a jugé que les pourparlers en 
Mais j'ai l'intime conviction que le f vue d'un accord économique danubï.en 
R , La · ournit l'occasion. Ce n,e sont pas les entre les pays de la Petite Entente et egent yougos ve envisage avec sujets de grave réflexion qui man-
bienveillance les perspectives qui les Etats sigootaires des protocoles 
s'ouvrent à la ooopération entre les qu~r~ certain que de Rome, exigeraient une activité que 
Pays de l'Europe centrale d 'accord la conjura~i~n pouvait seule mener à bien une per-

, militaire au J.apon sera exammee 
a''ec l'Angleterre et la France et sonnalité qui se consacrerait entière-• ' avec une attention toute particulière, 
qu'il les appuiera de toute son in- ment à la tâche de conduire la politi-non seulement par les représentants 
fluence dans la mesure où elles O'.l- que extérieure de la Tchécoslovaquie. des Etats qui ont des inltérêts en 
cireront avec les intérêts supérieurs Extrême-Ori.ent, mais aussi par tous M. Krofta, sur qui s'est porté le 
de la Yougoslavie. . bl' , de .d d1oix du gouvernement de Prague, a . d B 1 . , ceux qm sont o 1ges cons, érer 't' d t d b , Le Roi Bons e u gane, a son d ès . . e e, pen an e nom reuses annee.s, 

d P . , • , d e pr œ qw pourrait, pour l d d M B , retour e ans, s est arrête eux l'URSS •1, . d.'h . 1 e secon e . encs, comme secre-
J• ours à Belgrade où il a été l'hôte du , ·. · · ., me ee auiour m, P us taire général du ministère des Affai-

etro1tement aux affa, res europeennes, , , , . . 
Prince dans sa villa. De très cordiales , ult d' ch t l't' res étrangeres. Il represente, lw aussi, 

1 res er un angemen po 1 1que 1 • • , d 1 1- • , · conversations ont eu lieu entre e • T ki a contmwte e a po thque -exteneure 
So · b I et I Ré nt u·1 a O o . td1écoslovaque, la fidélité absolue à uveram u gare e ge q On est bien forcé de reconnaître 

m,...t t d bi n 01 r des rela h Petite Entente et à l'alliance fran-per,.~-· en e e au,,.L er · que rien de ce qui se passe, même 
tions entre les deux pays. La Bulga- aux confins du monde, n'est absolu- co-tchécoslovaque. * 
rie, pour des motifs, dont elle :est m~ sans oonséquence pour l'Euro-
juge, ne désire pas pour le moment pe. A l'heure où certa ines puissan-
adhérer au Pacte balkanique qui unit ces s'appliquent à y détruire, à leur 
déjà toutes les autses nations de la 
Péninsule orientale du continent eu- profit, l'équilibre des forces, aucun 

fait, susceptible <l'oblige- l'un quel-
ropéen. Pourtant, elle se montre toute conque des garants de œt équilibre 
disposée à collaborer à Genève avec à s'absorber dans la solution d'autres 
tous les peuples partisans de la paix problèmes politiques de grande en-
et c'est déjà beaucoup. vergure, ne saurait être considéré 

On sait quel,; liens étroits unissent sans une extrême attention. 
les deux familles royales de Yougo- Mais d 'autres questions plus pro-
slavie et de Roumanie. La Reine Ma- ches solliàteront l'examen des hom-
rie qui porte avec tant de dignité mes d'Etat. Celle de la zone démili-
douloureuse le deuil de son inoublia- tarisée, qui paraît préoccuper 00'.LU· 
ble Epoux et qui: élèv1'! ses trois fils ooup en ce moment-ci les gouverne-
d ans l'esprit du Roi Oi.evalier, est ments français et belge, donnera lieu 
h soeur du Roi Carol. Aussi évo- à de fermes échangJes de vues à Ge-
q_uons-nous: _l_e Prin=_ et moi, l'intel- nève. D'autres problèmes encore. Il 
ligente arrut1e du Rot ~rol fOOr la est évident que MM. Eden et Flan-
Frnnc~ et la, Yougoslavie, et C est sur clin, qui n'ont pu causer à Londres 
ce _theme reconf?rtant que ~n .~- que dans des cond.i(tions plutôt diffi-
tretJen avec le Regent prend fm... ciles, lors des funéra illes mondiales 

L'Autriche 
et les droits des Slovènes 

de Carinthie 
Le correspondant de la Politika à 

Vienne signale l'importance de la 
visite du chancelier Schuschnigg à la 
Carinthie où se pose toujours, depuii 
le malheureux plébiscite de 1920, le 
problème de l'autonomie culturelle 
des Slovènes. 

On sait que deux groupes impor-
tan ts de nos mino rités so nt installés 
e1: Autriche: des Croates dans le 
Burgenland et des Slovènes en Ca-
1 inthie. Alors que la ituation des 
C, oates dans le Burgen land est rela-
tivement bonne, la sauvegarde de 
leur nationalité étant rendue possi-
ble· par l'existence d'école primaires, 
il a été difficile jusqu'à présent de 
s:,tisfaire les aspirations des Slovè-
nes en Carinthie. 

La méfiance envers le Slovènes 
qai avaient voté pour l'annexion de 
la Carinthie à la Youg-oslavie s'est 
maintenue jusqu'à ce jour; elle a été 
entretenue aussi par les combinaison, 
de différentes perso1u1al ités irrcspon-
sables qui faisaient avec les natio-
naux- sociafüte~ de cette rég-ion di-
vers arrangements dans le quels l'a-
handt,., d'une certaine partie de la 
Larinthie à la Youg-oslavie jouait 
touj our~ un rôle important. 

de George V , consacreront aux af-
faires politiques qui concernent plus 
spécialement les rapports franco-an-
glais, tout le temps qui leur sera lais-
sé par les travaux des Dix-Huit. 

En tout premier lieu, il leur fau-
dra se mettre d'accord su.r la politi-
que des sanctions. 

Une extension éventuelle est con-
sidérée par le nouveau gouvernement 
français avec une certaine circon-
spection. Il ne semble pas que sa po-
sition soit à cet égard bien diffé-
rente de celle du ministère Laval. 
L'embargo sur le pétrole ne touchant 
pas directement aux intérêts français, 
puisque la France n'est pas produc-
trice, Paris est sans doute disposé à 
penser qu'il appartient avant tout 
e.ux Etats producteurs, la Roumanie, 
!'U.R.S.S., d'exprimer Leur avis sur 
un tel embargo, de le recommander 
ou de le déconseiller. 

Dans les milieux internationaux 
qui estiment que l'on ne doit pas res-
ter en chemin. du moment que la 
S.D.N . s'est engagée dans la voie de 
l'appliûltion de l'article XVI, on ju-
ge qu'il serait impossible à. la S.D .N. 
de se borner à enregistrer, placide-
lT'·ent, un accroissement de l'activité 
belliqueuse des Italiens en Ethiopie, 
et qu'il lui faudra répondre à des 
victoires italiennes par de nouvelles 
miesuries de coercition. 

A l'occasion de la nomination de 
M . Krofta comme ministre des Af-
faires étrangères de Tchécoslovaquie, 
le président M. Milan Stojadinovié a 
adressé à M. Krofta le télégramme 
suivant: 

,,Je vo11s prie d'agréer mes sincè-
t·e: félicitations à l'occasion de votre 
nomination au poste de Ministre des 
Affaires étrangères de la Rép11bliq11e 
tchécoslovaq11e. L'activité q11e vous 
avez déployée pendalll de lo11g11cs an 
nées comme collaboratem inûme de 
Son Excellence M. Bene:/ est une des 
garanties des plus solides po11r la co11-
ti1111atio11 so11s votre direction de 
cette politique de paix et d'entente 
inttrnationale qui a toujours été 
l'idéal de la Tchécoslovaquie ainsi 
~111e de la Petite Entente tout entière." 

M. Krofta a répondu à M. Milan 
Stojadinovié en ces termes: 

,,Profondément touché par les fé-
licitations de votre Excellence, ie la 
remercie cordialement. f e tiens à vous 
assurer en même temps que je me 
consacrerai avec tout mon zèle et 
ai:ec votre concours bienveillant à la 
noble et féconde tâche de nos p,'é. 
décesseurs de contrib11er pa,· une fer-
me collaboration à /' oe11vre de la 
paix et au développement frrospère de 
nos Etats amis et f,·atemels." 

Révélatïons 
sur le terrorïsme 

Selon les informations du Brésil 
au joum:il Paris.Soir, une jeune fem-
me étrangère nommée Catherine 
Schussler a été arrêtée à la demande 
des autorités fira.nçaises comme suspecte 
de participation à l' attenbat de Mac-
seil le. On a arrêté avec elle Albert 
Birinski, son amant, qui se disait co-
lonel de l'armée tchécosloviaque. 

C. Schussler était établi e à San Paolo. 
Au moment où les policiens voulaient 
l'arrêter une première fois, elle avait 
réussi à fuir. Mais elle a été retrou-
vée à Porto Allegro. On aurait saisi 
sur la jeune femme beaucoup de do-
cuments, rédigés en un vocabulaire 
conventionnel et destinés aux orga-
nisations terroris~~s d'Amérique du 
Sud. 

Nous reproduisons ces informa-
tions de Paris.Soir sous réserves. ,., 

Le pi:01et 
de M .. Hodza 
M. Hodza, président du Conseil 

tchécoslovaque, a mis officiellement 
au courant des pourparlers de Paris et 
de Belgrade les délégués yougoslaves, 
roumains et tchécoslovaques au Con-
seil économique de la Petite Entente, 
actuefüment réuni à Pragt1e. 

Le Président a. déclaré à ce propos 
au correspondant du Temps, M. Hu-
bert Beuve-Méry; 

,,A Paris je suis tombé d'accord 
avec M. Titulesco, et à Belf!.rade avec 
M. Stojadinovié, en ce q11i concerne 
la préparation d'un acc01·d éco11omi-
q11e .entre la Petite Entente et les pays 
signataires d11 Pacte de Rome. Les 
points principaux de l'accord projeté 
porte11f: 

1) s11r le maintien, sans a11c1me 
a11gmrmtatio11, des tarifs dot1aniers 
actuellement pratiqués dans les pays 
intéressés; 

2) strr le maintien d11 statu quo 
sam préjudice des ajwtements éven-
t11els en ce qui concerne les préf éren-
ces et co11tinge11ts déjà en vigueur; 

2) sur les 12011velles facilités quant 
al/ régime des devises!' 

Les travaux des experts économi-
ques se poursuivront tout d'abord à 
Prague dans le cadre de !o. P etite En-
tente. Pendant ces travaux, une liai-
son constante sera mainten~ avec les 
signataires du P.acte de Rome et avec 
les g randes puissances, y compris 
l'Allemag ne. 

Après avoir ajouté qu'il soumettait 
à la signature du Président de la Ré-
publi9ue un décret nomma.nt minis-
tire des Affaires étrangères, M . Krof-
ta, le Président ajouta que le problè-
me danubien auquel il s'efforce tou-
jours de collaborer n~ cessera pas de 
l'intéresser. 

L'inauguration 
de la Maison des So~ols 

.,Alexandre 1-er" 

L'inaugu rati on so lennelle de la 
Maison des Sokols, portant le nom 
du Roi Alexandre 1-er, a eu lieu di-
manche, en présence des Régents 
royaux, MM. Stankovié et Perovié, 
de M. Milan Stojadinovié, président 
du Conseil, MM. Drag. Cvetkovié, 
mini st re de l'Education physique p. i., 
Lj. Tomafü, président du Sénat, du 
général Tomié, commandant la place 
de Belgrade, et de nombreux gé né-
raux, de M. V. Girsa, ministre de 
Tchécoslovaquie, M. Dembicki, mi-
nistre de Polog ne. 

Après la cérémonie religieuse, l'ar-
chiprêtre Petrovié prononça une 

A la 1n.émolre 
de A. Starcevlé 

La Croatie célèbre ces jours-ci le 
4C-ème anniversaire de la mort d'An -
te Sta rcevié, le plus grand tribun 
pcpulaire parmi les Croates dans la 
seconde moitié du XIX-ème siècle et 
fondateur du ,,parti du droit croate". 

Starcevié est né dans la Lika d'un 
père croate et d'une mère serbe o r-
thodoxe. Tout d'abord partisan du 
chef du mouvement illy ri en (yougo-
slave), Ljudevit Gaj, il devint plus 
ta rd l'apôtre de l'idéologie pancroa-
te, qui se fondait sur cette prémisse 
fausse que les noms ,,Slave" et ,,Ser-
be" n'étaient pas des noms natio-
naux, mais qu'ils avaient été attri-
bués par l'étranger à certaines par-
ti es de la nation, pour combattre le 
vrai nom historique et plein de 
gloire qu'est le nom de ,,Croate". 
P art ant de cette hypothèse ro-
mantique et erro née, Starcevié 
proclama tous les Slaves du Sud 
comme Croates, écrivit des Nemanji-
des comme d'une dynastie croate et 
critiqua les Serbes, parce Qu'ils vou-
laient malgré tou t rester fidè les à 
leur dénomination. 

L'émin ent critique se rbe, Jovan 
Skerlié, qui écrivit un profo nd essa i 
sur Starèevié, a pu prétendre qu e 
ce Croate fut en réalité le plus grand 
partisan de l'unité nationale yougo-
slave, parce qu'il voyait b ien que les 
Serbes, le_s Croates et les S!ovènr.s 
formaient une seule nation à unir; 
mai cet te union, il voulait la réali-
se r sous le nom croate. Plus tard, 
par suite des luttes polit iques, cette 
cpposition purement théoriq:1e con-
tn le serbisme se transforma en une 
opposition politique, particulièrement 
à l'époque où Starèevié vieillit et où 
sc glissa dans son parti le dr . J . 
Frank, un Juif d'Autriche, qui s'était 
donné pour tâche de faire de ce par-
t i radical croate un instrument de la 
politique de Vienne. 

j La vie intellect0:el 
La Comédie 

Française 
à Belgrade 

galion permanente de la mu11icip1 
de Bucarest, directrice du jou 
,,La Parole", qui sera, à cette o, 
sion, l'hôte de Belgrade. Ces uqua 

Une troupe de la Comédie françai- les évoqueront le pittoresque du vi 
se, composée de MM. André Brunot, Belgrade, du marché de 1852, 
Dtnis d ' In ès, Lafont et Jean Weber, ports sur le Danube et des costu1 
sociétaires; de MM. Pierre Dux, paysans dont beaucoup ne se retr 
Echourin, Lemarchant, Claude Leh- vent pins aujou rd'hui. 
mann et de Mmes Jane Faber, Ger-
maine Rouer, Jane Sully, Marcelle 
Gabarre, vient d'arriver à Prague, 
d'où elle continuera sa tournée en 
Et,rope centrale. 

Les comédiens français donn eront 
une représentation le 15 mars en soi-
1 ée at1 Théâtre national de Belgrade: 
On ne badine pas avec l'amour, d'Al-
fr ed de Musset et Les grands gar-
çons, de Paul Géraldy. 

l, est inutile de présenter à nos 
lecteurs yougoslaves la comédie 
d'Alfred de Musset. La pi èce de Gé-
raldy, qui fut créée à la Comédie 

L'exposition 
de M. N. Besevié 

Le vernissage de l'exposition de 
Nicolas Besevil, peintre, a été prl 
dée par M. L. Bakotié, ancien min 
tre-adjoint des Affaires étrangère 

L'Echo de Belgrade a déjà com 
cré des lignes élogieuses à M. Be~ 
vié qui expose presque chaque ann 
et dont la production si abondan 
ne diminue pas les mérites ù'un t 
ltnt en plein essor. Et, en vérit 
l'exposition actuelle au Pavillon c 

frnnçaise le 18 novembre 1922, leur l'Arl révèle t111 artiste accompli qui 
est évidemment moins connue. déjà trouvé son style et sa manièr 

Une phrase d'un des personnages qui possède une physionomie bien dt 
de cette oeuvre délicate éclaire le terminée, mais dont la palette s'er 
sujet: .,Les rapports de père à ·enfant richit constamment de nouveaux ton 
pendant une quinzaine d'années sont et de nuances toujours plus raffi 
ceux de gendarme à malfaiteur." nées. La variété de M. Bd evié éclat 
li arrive que mal g ré une profonde particulièrement si on compare se 
affection de part et d'autre, le ma- toiles splendides de Dubrovnik, cit 
!entendu subsiste. du so leil, avec l'atmosphère morne 

Ja cqu es, qui a 25 ans, est le fil s de mais si dynamique et suggestive dt 
M. Pélissier, architecte, travailleur ses paysages d'hiver de Belgrade. Se: 
acharné. La mère est mo rte depuis/ portraits sont d'un got1t vraimen 
de longues années; le père et Je fils exquis, aussi bien que ses nature! 
qui s'aiment tendrement n'osent se l mortes, aux fl eurs riches, et que se! 
fi er franchement l'11n :i l'autre. aquarelles. 

C'est par l'entremise d'un camara-
d(. de J acques qu e le malentendu se Une 
dissipera. Le jeune homme finit par 
avouer à son père qu'il aime une 

exposition 
de Miss DicRinson 

jeune fille et qu'il désire se marier, L'inauguration de l'exposition de 
et ils tombent finalement dans les mobilier artistique de Miss A. Die-
bras l'un de l'autre. kinson a eu lieu dimanche au Pa-

C'est une étude d'une très fine et villon de l'art à Belgrade, sous ta 
très profonde psychologie et ce petit présidence de M. Campbell, ministre 

Par suite de l'ac tion du dr. Frank, acte qui reste au répertoire de la de Grande-Bretagne. 
le parti de Starcevié se divisa: d'un Comédie française, peut sans exagé- Le di stingué diplomate a expnme 
côté se groupèrent les Croates indé- ration être considéré comme un chef- so n plai si r de présenter les travaux 
pendants, avec M. Mile Starèevié, d 'oeuvre. de l'école de Miss Dickinson. Après 
neveu du fondateur du parti, à leur avoir vanté la beauté de ces objets, 
tête ; et de l'autre côté les ,.frankov- L 11 il a fait remarquer l'importance du 
ci", avec MM. Frank, Gagliardi, dr. eS aQUafe eS rôle de Miss Dickinson qui consacra 
Sachs, et autres. Les premiers Qui de Pop de S<rathmar\1' 

.<;. L au service des orphelins et des pau-prirent le nom de ,,staréeviéanci", 
Sous le haut patronage de S. M. la vies de Serbie beaucoup d'efforts et pa rticipèrent activement à la lutte 

Reine Marie l'association Cvijeta Zu- de sacrifices matériels. Dans cette pour la libération de l'Autriche et 
pour l'union nationale. Et ce fut 
précisément leur représentant, le 
dr. Ante Pavelié(1) qui, comme pré-
sident du Conseil national yougo-
slave, amena les délégués croates à 
Belgrade pour proclamer l'union des 
Yougos laves, le 1-er décembre 1918, 

zorié ouvrira le jeudi 5 mars, à 11 exposition, comme dan s l' ac tivité gé-
heures, au Pavillon de l' Art une ex - nérale de Miss Dickinson, le Miui:;tre 
position de peintures qui intéressera voit une preuve nouvelle de la g.·an-
au plus haut degré non seulement de amitié qui unit la Yougosla•e à 
les milieux artistiques, mais tous les la Grande-Bretagne. 

courte allocution, exprimant notant - et qui devint en 1931 le premier pré-

cercles intellectuels par ses aspects Parmi la nombreuse assistane 01 
documentaires et histo riqu es. Il s'a- remarquait la présence de Mie A 
git d'une admirable collection d'a- Stojadinovié, de M. Sto§ovié, ainls• 
quarelles, vieill es d'environ 80 ans, tre de l' instruction publique, le fo 
oeuvres du baron Carol Pop de Szath - comtesse Robert de Dampier·, etc. 
ma ry qui à trois reprises en l84~, L'exposi tion si intéressan, de 
1852 et 1855, fut l'hôte de la Serbie. Miss Dickinson a trouvé pla• dans 

ment les regrets de ~- S. le Patriar- sident du Sénat yougoslave. 
che Barnabé de n'avo ir pu prendre Dans toute son action en Croat ie, 
part à cette solennité. Ante Starèevié ne cessa de lutter con-

M. le Ministre Drag. Cvetkovié tre la politique austro-hongroise. A 
prononça un discours sur l'idéologie la Diète croate, il demanda san se Le baron de Szathmary, né en 1811 
des Sokols dont il rappelle les trois lasser la séparation de la Croatie de en Ardeal et mort en 1888 à Buca-
buts principaux: fortifier le corps, Vienne et de Budapest. 11 ne recon- rest, était le père du peintre très 
élever l'esp rit et approfondir la soli- nut jamais le lien juridique entre la connu Alexandre Szathmary, que le 
darité slave. Croatie et la Couronne de Saint- mouvement pla tiqu e roumain vient 

,,Le Roi Chevalier, poursuit M. Et ienne, et alla même jusqu'à so m- de perdre il Y a deux ans. 
CYetkovié, J)Orlait en lui deux gran- mer les Croates de marcher ,,le fusil Connu et apprécié par Milos Obreno-
des vertus: le sentiment chevaleres- à la main contre Vienne". Sa reven- vié en 1859, distingué par lui, comme 
q11e et le sentiment slave. L'idéologie di cation d'une Croatie indépendante, d'ailleurs par la plup art des têtes cou-
des Sokols, en tant qu'incarnalion libre de Vienne et de Budapest, était ronnées de cette époqu e, y compris le 
de la chevalerie, de l'esprit et de la fondée su r le droit his toriqur et c'est sultan, il exécuta une gravure repré-
sr,Jidarit é slave, a donc été 11n obiet pour cela qL·e son parti prit Ir nom sentant Milos Obrenovié recevant à 
de prédilection pour le Roi Cheva- de ,.parti du droit croate". Bucarest la délégation serbe qui ve-
lier. En elle, fi voyait ses idéaux et Il faut sou ligner égale ment qu 'An- nait lui offrir le trône, gravure dont 
réalisait ses vues. D'où le si grand te Starcevié professa des idées dé - la première épreuve a été depuis peu 

k cadre de celle du peintre 'llikola 
Beilevié. 

REPERTOIRE 
DU THEATRE NATJON-

Mercredi, 4: Le mariage c Figaro, 
opéra de Mozart; - Jeui, 5: Les 
forces, première, de la pièc tirée du 
roman de B. Cosié par Mm Mila Di-
mié; - Vendredi, 6: Rlgo:tto, opé-
ra de Verdi (M. Mario Pao, de !'O-
péra de Dresde, dans le »te princi-
pal); - Samedi, 7: Cori/an, pièce 
de ~chakespeare, - D.nanche, 8: 

A eau, e de toutes ces circonstances 
il tut impossible de convaincre la 
111ajorité allemanrle de la Carin thie 

A une telle menace, l'Italie, ré-
pondrait peut-être en annonçant S'.l 

sortie de la S.D.N. On envisage une 
telle extrémité. Mais cette éven-
tualité ne paraît plus être considérée, On mande d'autre part au Vreme: arr,our que le Roi Martyr montra à mocratiques et libéra les, et qu'étant acquise par S. M. la Reine. Carmen, opéra de Bizet (:vec M. Ma-

rio Parlo). Qt• 'elle donnât aux Slovènes de cette aujourd'hui, dans les mêmes spiti-
rég1on les droits dont les Croates ments que l'année dernière, car on 
jouissent dans le Burgenland. 11 faut est obligé, en examinant la situation, 
en tout cas saluer cette bienveillance de constater que l'Italie est déjà, pra-
du gouvernement autrichien envers 
les aspirations de la minorit ,~ slovène. 

Le règlement de ce liti ge aurait 
indiscu tablement une influence favo-

tiquement, hors de la S.D.N. et qu'en 
tout cas, on ne saurait plus, raison-
nablement, compter, sur sa contribu-
tion effective pour la solution des 

rable sur les relations austro-yougo- principaux problèmes européens. 
slaves. Ed. B. 

La VÏe 
Au Théâtre 
de Zagreb 

On nous mande de Zagreb: 

théâtrale 
et de musique. Grâce à cet effort scé-
nique et à la création magistrale de 
M. Dujsin qui tenait le role de Gubec, 
hl soi rér obtint un g rand succès au-
près du public, 

Après le jubilé de M. M. Begovié, 

Les deux détenus nient avoi r 1111 l'égard des Sokols. De ce grand un des plus grands adve rsai res de Carol Pop de Szathmary a rendu 
rap port quelconq11e avec l'attenlat amour surg it cette Maison Qui porte l'influence germanique parmi les avec beaucoup de fidélité le caractère 
de Marseille. Il a cependant été éta - le nom de Roi Alexandre 1-er. Croates, il fut aussi un grand admi- romantique de son époque, tout en 
bli, d'après leurs doc11ments, qu 'ils L'idéologie des Sokols, dans l es rateur de la démocratie occidentale ga rdant à son oeuvre la valeur d'un 
avaient séjourné dans cette ville avec temps présent s, accomplit une haute et de la culture française. document plein de charme. 
huit autres de leurs compatriotes à mission en préparant des généra- --- La collection qui se ra exposée à 
l'époque du crime et il semble que lions saines. Puisse-t-elle créer une (') Rien de commun entre cette Belgrade appartient à sa belle-fille, 
Catherine Schnssler so it la mysté- volonté nationale unique, f aire pro- honorable personnalité croate et Pa- Mme Hortense de Szathmary, person-
rieuse ,,dame blonde" qui a donné gresser le peuple el rendre l'Et at fo rt velié, condamné à mort par con tu- nalité très distinguée, anden conseil-
les armes aux assassins de Marseille. el puissant!" mace à Aix. Ier municipal et membre de la délé-

jaillissent l'esprit, le tempérament et 
une malignité géniale, qui a trouvé 
un régisseu r digne du maître dans le 
talent paradoxal de M. Gavela. 

Au Théâtre 
de Lfu1>IJana 

naturaListe; le personnage principal 1 Le Théâtre dramatique a joué 
est une femme dont l'intérêt sexuel dernièrement plusieurs pièces nou-
domine tous les actes, comme il velles de l'étranger: ,,Mo/1ère" de 

On mande de Ljubljana: s' impose à son entourage. Poussée l'auteur russe M. Bulgakov, ,,Les 
La 111 ,· se en scène de ,,Salomé" de par cette passion, elle tue oon pr.e- musiciens de la rue'', de P. Schurck, La première de la pièce ,,Kontu-

swwka" d'Axe l Nielsen a offert à nos R. Strauss et la reprise de ,,Carmen" mier mari et, après avoir constaté ,,Dies irae" d' A. Wildgans, et ,,Le 
artistes l'occasion de créer une série 
dt: rôles bien vivants, particulière-

Petite scène (sa/le -~xor ): 
Mercredi: L'enfant d'autrui, pièce 

de Svrakin; - ,Jeudi: [ir Jan;a, pièce 
de St. Popovié; - Vendredi: Nos 
manières, pièce dr Lj. Bobié; -- Sa-
medi: Le/a aura w ssi un chapeau, 
pièce de M. Berovié; - Dimanche; 
Par la voie de la tentation, pièce de 
R. Vesn ié. 

est le plus sacré des droits de l'hom· 
me. Cependant cette 1hèse, pure ab-
straction, n'a pas trouvé oon incar-
nation dans les personnagei ni dans 
l'action dramatiq~e, qui se 1erd dans 
un mysticisme nébuleux et symbo-
lique. 

La c;ue !'Echo de Belgrade a déjà relaté, 
l'acti la section dramatique de notre Théà-
crois~ trc a monté quatre pièces, dont deux 
bauxi sont d'inspiration nationale et les 
port deux autres appartiennent au répe r-

,.Ferdinand", pièce moderniste du ment ceux de Mmes Vavra, Milièié 
jeune auteur G. Seneèié, a pour sujl!t el Kraus et de M. S. Petrovié. Il s'a-
le cas bizarre d'un garçon de café git d'une comédie tirée de la vie des 
qui, ayant g-agné à la loterie 10.000 
dinars avec un séjour gratuit d'une 
semaine à Bled, la villégiature mon-
daine des Alpes yougoslaves, fait 
tourn er la tête à plusieurs dames de 
la société. M. Seneèié, qui avait déjà 
tiré un e pièce de la vie du grand ho-
hême A. G. Matos, !'écrivain zagre-
bois si o rig inal, accuse un progrès 
c01,sidérable, quoiqu'on ne puisse en -
core parler d'un talent mt1r, ni d'une 
suffisante maîtrise dans le jeu drama-
tique. Habilement mise en scène par 
M. Beck, la pièce a été fort applau-
die par le publi c. 

émigrés russes, où les vrais princes 
pa sent pour des garçons de café et 
vice-versa et qui, ap rès le premier 
acte qui se joue dans un village de la 

n ,présentent sans doute un succès l'i nfidélité du second, elle se suioide. père c!e famille", de J . Gallsworthy. 
important de la section de !'Opéra 

I 
L'effort pour montrer so us les tein- ,,Molière" est en vérité une très 

d t notre Théâtre National. On con- tes les plus obscures les moeurs et intéressan te tentative de faire revivre 
naît trop bien les difficultés et les institutions de la Russie tsariste, a sur la scène la figure marquante et 
beautés extrêmement compliquées de rempli cette oeuvrt soviétique de le sort bien compliqué et tragique 
cet, opéra de Richard Strauss pour passages brutaux, dont le ,, vérisme" d!.l grand auteur comique français. 
s'abs tenir d'exprimer Jes meilleurs est souligné par la musique moder- M. Bulgakov a pri s comme point de 
éloges à M. Strito[ et à tous les artis- niste à l'excès, aux accents souvent départ de l'action dramatique l'épi-
te~ avec Mme Djundjenac en tête, grotesques. Mais à côté de ces élé- sode de l'amour de Molière envers la 

La pièce de M. Wildgans ·eprésen-
te malgré tout un succès du Théâtre 
de Ljubljana, grâce à la mise en scène 
vraiment suggestive de M. Debevec. 

Toute opposée est la pjèce d,e John 
Gall sworthy ,,Le père de /ami/le": 
sur un ton parfaitement objectif, em-
preint d'un humour analytiQue Qui 
quelquefois tourne à Ja satire, elle 
nous révèle les petits mensongts et 
les luttes de la famille bourgeoise, 
où les personnages sont, en fin de 
compte, de pauvres diables, mais qui 
manquent d'une attitude et d'une 
conscience dans la vie, et qui, pour 
cette raison, se font du mal les uns 
aux autres, sans le vouloir el sans 
même le avoir. L'oeuvre de M. Gall-
sworthy n'apporte cependant aucune 
solution à ce mal hourgeois; ell e 
n'enregistre que les faits de la vie; 
admirablement écrite, elle affecte 
idéologiquement l'indifférence. 

En ioire étranger. 
augrn 
pyrit Dans la nouvelle mise en scène du 
de 36 <liame historique ,.Maliia Gubec" de 

Mirko Bogovié, le régisseur, M . G a• 
vela, a tenté une expérience vraiment 
audacieuse. La pièce évoque l'histoire 

fléchi de la fameuse insurrection qui dressa 
, les paysans croates et slovènes con tre 

. Lac l'oppression de leurs seigneurs féo-
bi de ,Jaux, en 1573, et la figure de Matiia 

Gt.hec, leur chef, don t la Croatie 
vi ent de célébrer la mémoire . L'oeu-
vre de Mirko Bog-ovié, poète roman-
ticuc et patriotique, qui se rattachait 
:iu mou,•ement illyrien, parut en 18.59 

branc d n~ représentait guère qu'un hymne 
de l'a il la justice et à la liberté, sans va-
ris~ P leur dramatique. Mais, pour en faire 
ploi 1111c pôcce accessible à l'auditoire con-
de 7¼ tcmporain, M. Gavela l'a encadrée 
a au clans une mise en scène moderni,te 
tion. cl dynamique, accompagnée de chant 

Vlasn 

M. Bernard Shaw est un favori du 
théâtre et du public de ZMreb, qui 
est venu en foule à la première de 
,,A la côte". C'est une satire amère et 
mordante contre les politiciens et les 
partis. L'action et la construction 
dramatique y sont plutot mesquines', 
le, dialogues sur des thèmes abstraits 
et sur des théories politiques abon-
dants. Mais de ces développements 

qu.. ont ravi· l'auditoire par I'exécu- ments, quelque peu étrangers au goût b allerine Armande Bejart, et a réussi f1ontière polono-russe, finit dans les ff · è · 
tl·c-n mag,·strale et fidèle de cette occidental, on trouve dan~ cet opéra à nous o nr une sc ne ammée por-lt ôtels de Cannes. 
n•usique ex'ùbérante, riche en cou- des passages d'un lyrisme inspiré et tant l'e'11preinte de l'époque. Certains 

La section de l'opéra n'a rien pré- Jeurs symphoniques et en dynamisme tendre qui en sont la partie la plus ca ractères sont profondément hÙ-
p2ré de nouveau, excepté une reprise scénique. La reprise de ,,Carmen", réussie. main s; cependant, un excès d'idéolo-
bien réussie de Louise, de Charpen - avec une mise en scène tout-à-fait ,,Lady Macbeth" révèl e en tout cas g ie, ôte du relief à quelques person-
tier, qui a toujours eu les sympathies nouvelle mêrile les mêmes éloges. un talent musical d'un e originalité et n ages. 
de notre public, et une reprise de Mais la sensation de la saison d'une spontanéité rares. Inspi ré des Cette première a pourtant donné 
,,Lohengrin" de R. Wagner, sous la actuelle, ce fut la première de oeuvres du naturalisme musical russe, l'occasio'I à M. P. Kreft de nous 
di1ection de M. Jozefovié. t·Opéra ru sse ,,Lady Macbeth du dé- dont le père fut Moussorgski, cet offrir une mise en scène qui ~ompte 

Nous serions incomplets si nous ne partement de Moensk", qui fut inti- opéra accuse un tempérament tout in- parmi les plus réussies de la saison, 
mrn tionnions pas les deux ballets t ulé à Ljubljana d'après le nom du dividuel, un sens inné pour le rythme et à M. Levar d'incarner la figure cle 
,,Niketina" et ,,La jeunesse" du com- personnage principal ,,Katarina lsmaj- dynamique, fondé sur le primitivisme Molière avec got1t et intuition. 
positeur tchèque bien connu, Vitez- lova" du jeune compositeur soviétique du folklore national, et une nature La tragédie ,,Dies Irae", écrite en 
slav No,·ak. Sous la direction musi- Dimitri So§takovié. puissamment sarcastique. 1918, vers la fin de ta guerre mondiale, 
cale de M. Baranovié et dans un ca- Soslakovié, qui a achevé le conse r- Sous la direction de M. Mirko Po- est comme imprégnée de la douleur 
dre scénique exécuté par M. Lj. Ba- vatoire de Lenjingrad, est agé de 30 lié et dans la mise en scène de M. universelle. Le plu profond pessimisme 
ri é, - Mme Froman a mérité un en- ans et sa ,,Lady Macbeth" a obtenu Jos.ip Sest, ,,Lady Macbeth'' était as- qui cherche en vain la raison de la 
viable succès à ces deux excellentes déjà maints succès en Russie, à surée d'avance d'un succès sensation- vie, telle est l'idéologie d'une fami ll e 
partitions de la littérature musicale \ Stockholm, à Prague et à Zurich. Le ne! auprès des artistes et du public d'intellectuels qui finit par procla-
tchécoslovaque. S. / li vre t est d'inspiration ext rêmement de Ljubljana. mer que le droit de ne pas exister 

Une seule pièce du répertoi re na-
tional vient d'être montée par notre 
Théâtre National, et ce fut ,,La fa-
mille des seigneurs" de M. R. Vesnié, 
déjà analysée ici même à l'occasion 
de sa première à Belgrade. 
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Le ~onde et la. Vïlle 
La Cour 

DEUIL A LA COUR 
A l'ocœsion du décès de S. A. I. 

la Grande-Duchesse Victoria Feodo-
rovna, épouse de S. A. I. le Grl.lild 
Duc Cyrille, chef de la dynastie d~s 
Jl.omanoff, la Cour <le Yougoslavie 
portera le deuil pendant un mois. _ 

S. A. I. la Grande-Duchesse Vic-
toria Feodorovna était La tante de 
S. M. la Reine Marie de S.A.R. 
la Pri.nœsse Olga. 

Un Requiem solennel fut célébré 
le 3 mars à l'église russe à la mémoire 
de S.A.I. la grande duchesse Victo-
ria Feodorovna. 

DONS DE S.M. LE ROI PIERRE II 
S. M. le Roi Pierre II a fait un 

don de 5.000 dinars à l'Oeuvre des 
élèves pauvres des écoles secondaires. 

Continuant le généreux secours que 
le Roi Chevalier Alexandre 1-er ac-
cordait chaque ,mnée aux invalides 
pauvres, S. M. le Roi Pierre II a bien 
voulu faire don aux victim~s de la 
guerre d'une somme de 35.000 di-
nars. 

bres de la colonie italienne à Bel-
grade et de plusieurs membres d'au-
tres missions diplomatiques. 

A LA LEGATION DE TIR-\~A 
Le ministre de Yougo lavi~ à lir a• 

na, M. Jovan Djonovié, a été 1111s à la 
retraite sur sa demand~. 

LE MINISTRE JURISic A SOFIA 
M. Moméilo Juri~ié-Sturm, le nou-

veau ministre de Yougoslavie, est ar-
rivé le 26 février à Sofia, où il a été 
salué à la gare par les représentants 
dt gouvernement et du Ministère des 
affaires étrangères bulgares. On re-
marqu ait parmi les personnalités M. 
Kazasov, ancien ministre de Bulgarie 
à Belgrade, ainsi que les représen-
tants de la presse, de la Ligue bul-
garo-yougoslave et de la colonie you-
go lave de Sofia. 

M. Kjoseivanov, président du Con-
seil bu lgare et ministre des Affaires 
étrangères, a reçu M. Juri~ié qui lui a 
remis la copie de ses lettres de 
créance . 

Les lnforrnatlons 
DISTINCTIONS 

- · DONS DE S. A. R . M. V. Protié, mi nistre de Yougo-
LA PRINCESSE OLGA slavie à Prague, en présence du chef 

S. A. R. le la Princesse Olga vient du Bureau de µresse yougoslave, M. 
fairie des dons à !'Oeuvre de bien- Lukovié, a remis les insignes des or-

faisance féminine à Trebinje, à la dres de Saint-Sava et de la Couron-
Bibliothèque publique de Sopot et nr yougo lave aux journalistes tché-
au Comité du lycée russo-yougoslave. coslovaques me mbres du Comité di-

Son Altes.se Royale a égalem:nt rHteur de la Petite Entente de pres-
fait un don à !'Oeuvre des éléves m-
<ligents de l'école .,Bra11isla11 N111ié" 1 se. • 
et à l'école primaire du villa_ge de M Dusan M . .Jeremié, chef de Sec-
Brclka, dans la banovine de la Drina. tian au Ministère de la Prévoyance 

AUDIENCE 
DE M. SAKELAROPOULOS 

L'ECHO DE BELGRADE 

LA VIE POLITIQUE 
• pomt de vue de, l'opposition, ce qui 

M Krek l po'.nt de vue gouvernemental et le 

et le patriotisme des Slovènes veut dire que les 90% du peuple 
M. Krek, ministre sans portefeuille, approuvent cette politique. Il faut 

a prononcé un important discours à aujourd'hui effectuer la concentra-
la réunion du Comité de l'U.R.Y. tion de toutes les forces pour tra-
p\.ur le premier quartier de Belgra-
de. Il a parlé à la fois en représen-
tant de l'U.R.Y. et en leader slovène. 

Dans son long exposé, le ministre 
rappela d'abord que l 'Union radicale 
yougoslave est née quand le pays 
était privé de libertés politiques et 
que ses chefs devaient se cacher 
pour échanger leurs opinions et jeter 
les bases d'une nouvelle politique. 

Aujourd'hui les temps ont changé. 
Les portes de l'U.R.Y. ne sont fer-
mées à personne. Au contraire, on 
voudrait y voir tous ceux qui veu-
lent du bien à l'Etat et un grand 
avenir à la nation. Plus particulière-
ment on désire voir dans l'organisa-
tion commune les Croates. ,,Jamais 
l'Union radicale yougoslave ne sera 
un instrument anticroate." 

1 
Dans la suite de son discours, le 

Ministre répondit à ceux qui criti -
quent l'U.R.Y. en disant qu'elle en-

vailler au bien-être du pays. 

Une déclaration 
de M. V. Maéek 

Le Vreme publie des d~larations 
que M. Ma~ek a faites au co rrespon-
dant de ce journal à Zagreb au sujet 
de !',,Union économique" et de l'ac-
tion qu'elle a entreprise pour le relè-
vement des prix agricoles en Croatie. 

M. Macek a déclaré notamment 
que, si l'action de l'Union économique 
réussit, elle défendra, non seulement 
les intérêts des paysans croates, mais 
aussi ceux des paysans de tout le 
pays. Notre pays n'a pas de nom-
breux problèmes économiques à ré-
soudre comme les autres Etats, parce 
qu'il est uniquement un pays agri-
cole. Dans toutes les parties vivent 
des agriculteurs qui ressentent le be-
sein d'un travail commun pour la 
défense de leurs intérêts. Et cela fait 
un füat commun, conclut M. Ma~ek. 

Le leader du parti paysan croate, 
développant cette pensée, ajouta: 

Le départ 
de Prague 

de M. P.-E. Naggiar 

M. Paul-Emile Naggiar vient de 
quitter Prague pour Paris, d'où il 
rejoindra bientôt son nouveau poste 
à Pékin. Il y avait moins d'un an que 
l'ancien ministre à Belgrade repré-
&entait la France en Tchécoslovaquie. 

Nul de ceux qui ont connu M. 
Naggiar en Yougoslavie ne s'étonne-
ra des éloges qui lui sont décernés 
par la presse tchécoslovaque à l'heu-
re de son départ. Les cercles politi-
ques appréciaient sa conœissance ap-
profondie des problèmes de l'Europe 
centrale, la vigueur d,e ses jugements 
et la netteté de ses vues. 

Il n'était pas indifférent aux You-
goslaves de savoir que le représen-
tant de la Frilllce à Prague s'était ini 
tié à Belgrade, pendant trois années, 
aux multiples aspects du complexe 
danubien. C'est pourquoi l' Echo de 
Belgrade, en félicitant M. Naggiar 
de sa nouvelle ambassade, s'associe 
aux voeux et aux regrets de la presse 
tchécosloviaque. 

C'est M. de Lacroix qui est nom-
rné ministre en Tchécoslovaquie; le 
nouveau diplomate a naguère repré-
senté la France à la Commission du 
Danube. 

Nouvelles 
diverses 

A LA MEMOIRE DU ROI 
ALEXANDRE L'UNIFICATEUR 

L'association des planteurs d'oli-
1 iers d'Ulcinj a décidé de consacrer 
à la mémoire du Roi Alexandre 1-er 
!'Unificateur une pépinière d'oliviers 
occupant 250 hectares avec plus de 
250.000 arbres. Ce sera une des plus 
belles olivaies sur la côte monténé-
grine de l'Adriatique yougoslave. 

• 

Les Poilus d'Orient 
et l'amitié 

franco-yougoslave 

On nous mande de Paris: 
Le banquet annuel de l'A socia-

tion parisienne des Poilus d'Orient. 
que l'Echo de Belgrade a r~laté d'a-
près un télégramme de l'Avala, a 
donné lieu à une touchante manifesta-
tion d'amitié franco-yougoslave, dont 
l'organisation avait été assumée par 
M. A. Brunet, député. 

conseil municipal, M. Joseph Cour-
tier, député, et les notabilités. 

M. S. Rajkovié s'est rendu au mo-
nument <les morts de la guerre, où il 
a déposé une palme, puis a assisté au 
service réligieux célébré à la mémoi-
re des soldats tombés en Orient. 

De nombreuses associations ont 
participé à la cérémonie, notamment 
les anciens combattants du Haut• 
Marnais, les Poilus de Verdun, les 
médaillés militaires, la Sidi-Brahim, 
les anciens des 160-e et 350-e régi-
mcnts d'infanterie. 

Au banquet qui a réuni les autori-
tés et les membres des diverses asso-
ciations, plusieurs discours ont été 
prononcés sur l'amitié qui unit l11 
France à la Yougoslavie et en l'hon-
nrn r du Roi Alexandre. 

Une conférence 
de M. Ed. Soulier 

M. René Besse, ministre des pen-
sions, grand mutilé de guerre, qui 
présidait, assisté de M. Purié, minis• 
tre de Yougoslavie à Paris, et de M 
Brunet, président de l'Association, 
assisté des généraux Henry et Ex-
pert-Besançon, de M. Grisoni, dépu• 
té, M. Baduel, secrétaire général de 
la Fédération des Poilus d'Orient, 
etc., fit un vif éloge du nouveau 
Ministre de Yougoslavie, en faisant 
ressortir ses états de service dans la M. Edouard Soulier, député de Pa• 
diplomatie et le palmarès qu'il gagna ris, vice-président de la Chambre des 
su r les fronts de bataille. députés, a faü le 27 février, sous le 

,,M. Purié, a-t-il dit, est pour nous, patronage de l'Association Polytechni-
non seulemenl le reprlsentant émi- que, dans la salle des fêtes de la 
nent d'un pays ami, mais aussi l'an- Mairie de !'Opéra, une conférence 
cien camarade de guerre qui a par- présidée par M. Legrand, maire du 
tagé nos souffrances et qui connaît IX-ème arrondissement, sur le Roi 
bien les sentiments de ses anciens Alexandre et la Yougoslavie. On sait 
camarades du front." que M. E. Soulier, vice-p résident de 

Le ministre des Pensions évoqua l'Association des Amis de la Yougo-
ensuite la figure légendaire ·du grand s/avie, préside le Comité pari sien du 
roi, dont le souvenir restera impé- monument aux Rois Pierre et A-
riisatle dans le coeur de tous les· lexandre. 
anciens combattants: ,JI fut l'ami Je Devant une assistance nombreuse 
pius s0r de fa France et /e camarade parmi laquelle on remarqua it M. Sp. 
Je plus affectueux des Poilus d'0-1 Jevremovié, se,créta ire de Légation, 
rient", dit l'orateur, aux applaudis- représentant S. Exc. M. B. P~né, le 
sements frénétiques de toute l'assis- di tingué conférencier a évcniué la 
tance. Yougoslavie, son histoire et la noble 

Nous compléterons le compte-ren- figure du Ro,i unificateur Alexandre 
du de cette manifestation, en citant 1-er. Dans un raccourci saisissant i\ a 
la conêlusion de la réponse de M. marqué les prjncipales étapes de la 
Pt•ri é, faisant écho à M. Besse: lutte pour la libération, en ooulignant 

.,Ceux qui ont visé /'amitié franco- surtout les liens qui unissent la dy-
S. M. la Reine Marie ia reçu le 

28 février en audience M. Constantin 
Sakelaropoulos, le nouveau ministre 
de Grèce à Belgrade. 

socia le et de la Santé publique, re-
présentant de la You.~oslavie au Co-
mité central du Bureau International 
du travail, a été décoré de !'Ordre de 
la Couronne de Belg-ique pour son 
activité socia le. 

globe des partisans qui ne son t pas 
de bons Yougoslaves et particulière-
ment les membres de l'anci en parti 
de M. Koro~ec. Pour prouver le pa-
triotisme et l'attachemen t du parti 
populaire slovène à l'idée yougosla-
Ye, M. Krek donne des exemples, 
cite des faits, rappelle ce que les re-
présentants les plus émin en ts du 
parti ont fait pour la libération na-
tionale sous l'opp ression autrichien-
ne. L'orateur !il une suite de décla-
rations qui proclamaient les droits 
et la volonté des Slovènes de s'unir 
à leurs frères Croates et Serbes 
pour former un Etat commun, la 
grande Youg-oslavie. l\"otamment il 
cite les paroles de M. Koro~ec disant 
en 1917 à Vienne qu'il désire que du 
sr.ng versé naisse la liberté yougo-
slave . .,Nous voulons la liberté, et si 
ce/a est une haute trahison, il n'y 
ai.ra pas assez de gibets pour pendre 
tous les traîtres ni assez de fusils 
pour tuer tous les Slovènes, les 
Croates et les Serbes qui demandent 
la liberté et la vie en commun." 

,,L'intérêt commun des paysans est 
d'organiser /es marchés Intérieurs et 
d'écouler Jeurs produits sur les mar-
chés étrangers. L'intérêt général est 
que l'Etat négocie des traités de 
commerce favorables. Les léglsla-
t~urs doivent avoir devant les yeux 
ce fait que le peuple pour lequel on 
confectionne les lois est composé 
d'agriculteurs et que les Intérêts gé-
nüaux sont ceux de tous les paysans 
dans Je pays. Cela signifie que c'est 
l'intérét de tout le peuple et là réside 
le sentiment, qui existe dans tout le 
pays, d'un Etat commun. Bien enten-
du, il faut le consolider et /'élargir 
dans toutes les · dimensions; et c'est 
pc11rquoi il faut réunir d'autres con-
ditions. Mais voilà qui ferait l'objet 

La banovine de ta Zeta a cour.lu yc,ugos lave, dit le Ministre, se sont naslie des Karadjordjevié à la France. 

La Dlplo:rnafle 
REMERCIEMENTS 

DE S. M. EDOUARD VIII 
A l'occasion de la séance commé-

morative qu'avait tenue la Chambre 
des députés yougoslaves, en hommage 
à S. M. le Roi George V, le ministre 
d'Angleterre à Belgrade, M. Camp-
bell, par ordre de S. M. le Roi d'An-
gleterre Edouard VIII, a adressé une 
lettre au président de la Chambre des 
députés, M. St. Cirié, en lui expri-
mant, pour lui-même et pour l'As-
semblée, les remerciements de son 

ste Souverain. 

A LA LEGATION D'ITALIE 
Un Requiem a été célébré à la mé-

moire des soldats itali ens tombés à 
Adoua, en 1896, et des combattants 
qui sont morts dans la présen te 
guerre italo-éthiopienne. La messe 
fut dite à la chapelle de la Légation 
en présence du ministre d'Italie, le 
Comte Viola di Carnpalto, des mem-

NOS HOTES 
L'Echo de Belgrade a reçu la visite 

de plusieurs hôtes de la capitale, no-
tamme nt le professeur M . Lascaris, 
d<' l'Université de Salonique; M. Du-
pierreux, rédacteur en chef du Soir, 
le grand quotidien de Bruxelles, qui 
fait une large enquête en Europe 
centrale; Mme Muller-Neudorff, cor-
respondante du Volkischer Beobach-
ter et de plusieurs journaux natio-
naux-socialistes à Sofia; Mme Paléo-
lc•gue, co-directrice de !'Heure actuelle 
à Bucarest; M. Jean Moussèt, fils de 
notre éminent confrère Albert Mous-
set, fondateur de !'Agence Avala, qui 
fait un séiour d'étud~s en Yougo-
slavie. 

M. Krek se demande s'il est possi-
ble que le parti et les hommes poli-
tiques qui, au risque de perdre leur 
vie, ont défendu l'idée yougoslave, 
scient aujourd'hui traités d'anti-na-
tionaux. II affirme Que la Yougcsla-
vie fut et qu'elle reste leur idéal 
pour lequel il s vivront et mour-
ront. Si un malheur arrivait à la 
Youg-oslavie, ce serai t le plus grand 
malheur pour les Slovènes. Mais cela 
n'empêche pas les Slovènes d'aimer 

L'Echo de Belgrade a reçu égale- leu r langue, leurs traditions, leurs 
ment la visite de miss Annie Chris- coutumes et toute leur culture, de la 
titch, venue de Londres, pour prépa- ntême façon que les Serbes aiment 
rer l'assemblée générale du Conseil tout ce qui est leur. Pourquoi nous 
international des Femmes qui se tien- tromper, se demande l'orateur, quand 
dra ce tte année à Dubrovnik, du 21 il y a des Serbes, des Slovènes et des 
septembre au 2 octobre. Croates et q11e tous ont d'autre 

part des frères? 
Le discours du ministre M. l(rek a 

fait une profonde impression sur 
l'assistance et suscité l'entho11~iasme 
de sei; auditeu rs 
longuement. 

Qui l'acclamè rent 

Le gouvernement 
et l'oopo!;ition 

Une conférence de l'Union radicale 
yougoslave eut li eu dimanche à Sa-
rajevo en présence des ministres 
.Jankovié et Behmen. 

Le ministre des Forêts et Mines, 
M. Dj . Jankovié prononça un di s-
cot,rs où il traita notamment des rap-
pcrt avec l'oppositio11 unifiée. Les 

1 
questions pendantes, dit-il en subs-
tance, seront discutées en pleine \i-

d'une autre 
M. Macek. 

conversation", 

Décisions 

termina 

du Conseil des Ministres 

auprès de la société de Trepca un em -
prunt de deux millions de dinars pour 
la construction d'un hôpital à Kosov-
ska Mitrovica. De son côté la direc-
tion de la mine de Trepca a fait don 
d'une somme égale à cet emp1 unt 
pour l'aménagement de cet hôpital, 
à la condition qu'il porte le nom de 
,;Hôpital du Roi Alexandre." 

lourdement trompt!s. Noire amitié, Gr,and voyageu r et qui sait voir, 
retrempée par cet immense deuil connaissant la Yougoslavie dans ses 
commun, en est sortie encore plus pittoresques variétés, M. Edouard 
profonde. Nous avons gagné fa Soulier a constaté sur place son unité 
guerre, mais nous connaissons le géographique et ethnique. L'unité po-
prix de la paix. Aussi, restons unis litique de l'Etat, telle fut !'oeuvre 
pour mieux fa défendre." du Roi Alexandre à laquelle il a con-

Au moment où le banquet allait sacré et sacrifié sa vie . .,L'unité po-
se terminer, M. Auguste Brunet de- lit/que de la nation amie, conclut 
manda à l'assistance de gard er une l'orateur, tient au coeur de tous les 

EN L'HONNEUR I minute de si lence, en hom1111age à la Français. Puissent les trois fils royaux 
Le Consei l des Ministres a approu- DE M. P. 2IVKOVIC glorieuse mémoire du Roi Alexan- qui n'ont pltls de père voir I'achève-

vé, suivant la proposition des minis• Le Conse il municipal de cuprija a dre 1-er. Toute l'assistance, debout, ment et /'apothéose de Son oeuvre de 
tres compétents: 1) le décret-lni sur élu à l'unanimité comme citoyen se recueillit dans un silence impres- géant!" !. M. 
la modification et les compléments d'honneur de la ville Je géné ral d'ar- sionnant, et sur de nombreux visa-
du décret relatif à la communauté rnée Pierre 2ivkovié, ministre de la ges de ces anciens du front de Salo- CONFERENCE EN GRECE 
musulmane; 2) le décret-loi sur les guerre. nique, on vit des larmes couler... M. Amantos, membre de l'Acadé· 
compléments à la loi rel ative à la L'AMITIE Bell e manifestation d'amitié et du mie d'Athènes et professeu r il l 'Uni-
p,ote<:tion de l'industrie forestiére du ROUMANO-YOUGOSLAVE souvenir, qui ne s'effacera pas de si- versité, a donné dans la salle du Par-
p~ys, et 3) le décret-loi su r le règle- Le XIV-ème anniversaire de la no- tôt: de la mémoi re de ceux qui eurent n~ssos une conférence très érudite 
ment de la production forestière et mination du li-ème Régiment de le bonheur d'y participer. M. V. sur les relations entre Grecs et Ser-
sur les mesures prises pour l'assainis- chasseurs de la Garde royale, comme • bes à partir du XII-ème siècle. 
sement de l'induSlri e du bois. régiment du Roi Alexandre, a été cé- On nous mande de St. Dizier: M. B. Hri stié, ministre de Yougo-

Le décret ~ur la proteciton de !'in- lébré d'une façon solennelle à Buca- M. Raikovié, premier secrétaire slavie à Athènes, assistait à cette 
dustri e forestière est le résu ltat de rest. de la L,égation de Yougoslavie à Pa- sé:'nce que présidait M. Cofinas, an-
la conférence qui fut tenue récem- Le colonel Oresianu, commandant ris, est venu 'présider à St. Dizier la cien ministre, au nom de la Ligue 
mrnt à Ljubljana avec les représen-, d11 régiment, a donné au Cercle de la fête annuelle des Poilus d'Orient. Il g réco-yougoslave qui en avait pris 

M . K. Luk.ovié 
à Prague 

M. Kosta Lukovié, chef du Bureau 
de pres e à la présidence du Conseil, 
esr arrivé le 26 fé vrier à Prague, 
pour a sister à la Conférence de pres-
se de la Petit e Entente. 

Le comité tchécoslovaque de presse 
de la Pelite Entente a donné en son 
honneur un dîner auquel ont assisté 
ég·alement les chefs des bureaux de 
presse roumain et tchécoslovaque, 
MM. Dragu et J-lajek. 

Gard e un déjeuner de gala auquel a été reçu par M. Rollin, maire, et le l'initiative. 
assistait M. N. Perié, ministre de 
Yougoslavie. 

Au cours du banquet, le colonel le-
va son ver re à la santé de S. M. le 
Roi Pierre Il. 

UNE CEREMONIE 
COMMEMORATIVE 

Une cérémonie touchante s'est dé-
roulée à l(ragu jcvac su r les tombe8 
des solda ts tchécoslovaques qui ont 
étë fu si llés par les autorités mili-
taires austro-hongroises au cours de 
la grande guerre. 

La Bosnie pitloresque: la p1::tile ville de Bihaé sur /'Una l berté et pleine égalité. En ce qui 
concerne les libertés politiques, il 
n'y a pas de différence entre le 

Après les sa luts de bienvenue de 
M . Swihovsky, M. Lukovié sou lign a 
les li ens indissolub les de la Petite En-
ten te et la solidarité qui unit la pres-
se des trois pays alliés. Il rappela le 
chaleureux accueil de la presse you-
goslave au président du Conseil tché· 
coslovaquc, M . Hodza, lors de sa vi-
site à Belgrade. 

Une délégation de l'armée tchéco-
slovaque avec le g-énéral Husarek, 
chef d'Etat-major adjoint, et le co-
lonel Maly, attaché militaire à Bel-
grade, y assistait. L'armée youg-o-
slave éta it représentée par le géné-
ral Nedié, membre du Conseil de 
guerre supérieur, les généraux Terzi-
ba!:.ié et Joksimovié. Paysage de Bosnie: les n,culi ns de Kulen-Vakul 

Revue de 
LES EVENEME TS DU Jr\Pù~ 
La presse yougoslave a ri•mn~ la 

J>rernière place aux évênemcr,ts ,le 
1'okio en reproduisant de no111brcL1X 
télégrammes sur la situation au Ja-

on et les commentaires de la pre;se 
ë trangère. Le Vreme se faisant l'é-
Ch{) des craintes de complications 1!,l 

xtrêinc-Oricnt qui se nrnni fcstenl 
artout, se demande si 1~ nouveau 
ouvernement ne sera pas sous l'in • 
luence des milieux militaires extré• 
,lstes. 

la reconnaissance par l'Allemagne du Selon l'Obzor, de Zagreb, les cir- dei ni er est analogue au premier. 1.:::.. Presse statu QUO européen. Si donc il veu· constances dans lesquelles cette rati- Mais le prudent M. Benes eut soin 
._. vraiment cette réconcili ation, le gou- fication a eu li eu ne sau raient sat is- d'y introduire une clause faisant dé-

vernement de Berlin a toute la possi- faire personne, ni les partisans, ni ks pc-n dre cet ~ccord de l'accord fr anco-
Kampf" où la France est représentée bilité de la réaliser en entrant dans adversaires du pacte avec Moscou. Au russe. 
Comlne l'ennem1·e sc·ct1faire de /'Alle- 1 bl t ·1 l' mo ro Après avo1·r s·1gnalé toutes les pé-lt système de sécurité collective con- demeuran , sem e- -1 , a ur-p -
magne qu'il faut dètrnire. Aujourd" pre du gouvernement soviétique a rip éti es par lesquelles l'accord passa tn. l'agresseur. 
hui, M. Hitler remarque qu'il avait L'Obzor se demande quelles peu- été assez atteint par la longue lutte avant d'être ratifié par la Chambre 
écrit son livre en prison et sous l'im- vr-nt bien être les répercussions in- qui fut menée en France autour de française, le journal examine les ré -
pression de l'occupation de la Ruhr." ternationales de la déclaration de M. celte ratification. pncussions d'ordre international de 

L'Obzor signal e QUl' l' Agence é la ratification du Pacte d'assistance . Hitler. D'ores et déjà, la presse lib - Faisant l'historique de la conclu-
Havas a fait ressortir que M. Hitler raie et travailliste anglaise conseille mutuelle franco-russe. Il est essentiel 

· • 23 d · n1br' sion du pacte, le jou_rnal rappelle que pour la France, d 01t le 1· ournal , que la était en prison 1u. qu au . ece · " à la France de ne pas refuser celle 
1924, tandis que l'évacuatlon de l_a offre et d'entrer en pourparlers. Evi- de longs et lab~neux pourpa~le~s Grande-Bretagne et l'Italie aient 

f 'd. mots traînèrent des m01s entre_ M. L1tv1: admis que cet accord n'est pas con-
:~~in u!t deèfc/ecet:é:1 a~n,~~is\:uj~i ll et !€~:it:t1;e 1:oi~r;;dpel!r~!a~~~e a;.~~: nov et M. Laval, dan! le p;m;pal souc i traire à Locarno. Quant au lll-ème 
1924. L'un des principaux chapitres termédiaire. Par conséquent, on doit était de sauvegarder à a ranœ sa Reich il en reste à on point de vue. 

LES RAPPORTS anti-français du livre d_ e M. ~ttl er a s'attendre à ce qu'au printemps aient lib erté de décision ._ d'exclu~e rentrée Mais 'par que ls moyens manifestera-
t d on et en vigueur automatique de I assistance 1 é t' ? L' . 1 d' FRANCO-ALLEMANDS été écrit après sa sor ,e c pris . lieu d'importantes conversations en- militaire, d'obteriir l' adhésion de la t-1 sa r ac mn avemr e ira. 

Les dernières déclarations de M. après l'évacuation de la Ruhr, pms - tre tes grandes puissances européen- Grande-Bretagne à la thèse françai- • La Hrvatska Strai.a, organe catho-
1.tler relatt'ves à un rapprochement qu'i l y est déjà question des accords nes. f . tique de Zagreb, dénonce à propos 

\ se, enfin de ne ra~ trop ro1sser 
vec la France, sont accueillies avec de Locarno. Cette réponse, selon e ,,Enfin on a l'impression que les l'Allemagne. Cependant, au mois d'a- du pacte avec Moscou le danger qui 
cepticisme. L"Obzor constate que les journal, prouve que les explications menaces allemandes à l'égard du vril de l'ann ée passée, l'accord fran- menace la France à cause de la pro-
aroles actuelles du Führer, d'un ca- actue ll e de M. Hitl er ne sont pas Pacte franco-sovi étique ne se tradul- co-russe fut conclu sous une forme pagande communiste. 
actère général et sentimental, n'ap- considérées suffisantes et que, d'au- ront po,-nt par des actes, car tout d I La journal estime quïl vaudrait 

b r · qui le plaçait dans le cadre u pac e orient aucune précision sur les con - tre part, l'opinion pu ique française porte à croire qu'à Berlin a prévafll de la S.D.N. et des accords de Lo- wieux travailler à améliorer le re-
itions politiques du rapprochement attend touiours le retrait des affir- la politique r éaliste de la diplomatie carno. Dans la rédaction définitive, lations avec l'Allemagne et signale 
anco-allemand. Cependant, il Y a mations hostiles non seulement à la compétente sur les vues nuweuses l'accord franco-russe donne des ga- le mouvement né dans les milieux 

ne nouveauté: c'est que M. Hitler ré- politique française , mais aussi à l'en- de la diplomatie partisane de M. Al- ranties à la France sur sa liberté de nationalistes français pour une en -
ond~ cette [ois aux nombreuses semble du peuple français. fred Rosenberg." désision. Toutes les mesures de pré- tente directe avec Berlin. ,,Ce (fui 
hjections soulevées en France par L'Obzor cite dive rs commentaires LE PACTE caution furent prises et l'acceptation pousse les nationalistes franç;i:s vc1s 
·s déclarati'ons •d11 passé. parus dans la presse française et re- 1 • l'Allemagne, c'est leur aversion id en-

d' FRANCO SOVIETIQUE de ce pacte devin t inévitab e, mcmr Comme on le sait, /'opinion pu- 1tève que, selon !'Oeuvre'. trois con 1- - du po ·, i, t cle vue international. car t ique vis-à-vis du communisme." " · · I dét nt ne ré La presse yougoslave a peu com-
Jique française estime qu'il Y ! tion~ ?r'.nc1ra ts e~~me d u à a - men té le vote de la Chambre fran- son refus aurait amené la caducité ,,les milieux nationalistes rcpro-
1,e/ques contrndiclions entre /es de- conc1haltqn ranco-a eman e, s - . . . p de l'acl'ord rnsso-tchéco•lovaque d'as- èhent ar1 gouvernement de Moscou 
/. t · pacif1'q11es du Chancelier voir le retour de l'Allemag-ne à Ge- çaise portant raltftcatmn du acte de sot1tenlr en France le narli com-
ara ions , f · éf sistancc mutuelle. 11 est vrai que ce ' les passages de son livre: ,,Mein nève, la limitation des armements et ranco-sov1 1que. 

muniste qui d'après ses statuts n'est 
ri en autre que la section française de 
la Ill-ème Internationale. Le gouver-
nement de Moscou s'immisce donc 
directement dans les al'faires inté-

exprimées à l'ombre de \"Acropole re-
çoivent une signification spéciale et 
elles montrent qu'une seule pensée 
anime tous les Balkans. 

APRES LA BATAILlE rieures de la France et y fonde un 
Le journal de l'U.R.Y., la Samo-parti destiné à détruire l'ordre exis-

uprava, commente la victoire du gou-tant même par la violence. 
Tous ces arguments ;ont si forts vernement et l'échec ,1e l'opposition 

parlementaire: t si évidents que, peur nous qui re-
,,L'.opposltion a pe1du dev,wt la gardons les choses de loin, il est ab-

Skup§tina el devant /'op1mon r uNi-solumenl incompréhensible qu'il se 
que le procès qu'elle a entané co:Jt1e trouve en France une majorité pour 
Ir gouvernement. Elle J'f' perdu dl/1-approuver la po/ilique actuelle." 

EN GRECE 
Commentant l'appel du Roi de 

Grèce Georf(es li dans le discours 
du Trône par lequel il a ouvert les 
sê::.nces de la nouvelle Chambre, le 
Vreme dit que le gouvernement de 
coalition ne s'est pas réa li sé comme 
on l'avait espéré pour le: plus grand 
bien de la Grèce, après deux décades 
de luttes inleFtines. Cependant, on 
n·D pas perdu l'espoir que les pa rtis 
se renciront enfin aux sag-es inten-
tior.s du Souverain. 

Le journal ajoute que les mem-
bres de !'Entente balkanique souli-
gnent avec satisfaction le pa$sage du 
discours du Trône se rapportant à la 
s\.lidarité que le Souverain a affirmée 
rnlennellement comm e la garantie 
des Balkans. Dans ces temps troublés, 
ers parole~ du Roi G~orires de Grèce 

nitivemenl du point de vue m,1tériel, 
juridique et fo; me/. Mais el/~ s•e~t 
décidée à pr;sévérer quand mê'll'. Et 
elle a af>andonné la Ch,1,-r.bre a~ec 
des r!.!claratlons pompeuses qui ne 
son/ que l'écho douloure'.IX de l'im-
puissance irritëe ... Cefü· abstentiN1 
n'est pas une démonstration, mais 
ur.e fuite. 

Quels que soient les rel(rcts Qu in-
spire un tel procédl d'! /'oppositiol', 
la majorlté parlement,1;re duit sans 
arrêt po11tsuivre ses devoirs. L'Etat 
tout entier attend pow le 1--?r avril 
le vote du budget. . . La Skupfüna 
ne doit plus jamais ê/r(' une arêne 
pour les improvisations de !irns à qui 
manq1ienl le sens politique et le s<•n-
tlment de leurs responsabiFtés . . " 

Ne .letez pas 
L'Echo de Belgrade 

après l'avoir lu! Faites le Jire! 
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L'ECHO DE BELGRADE 4-3-36 

•Nécrologie A la Banque 
naUonale 

Au Conseil 
Economique 

de la Petite Entente 

Bureau pour le contrôle 
de l'exportation des fruits 

(Suite de la 1-ère p. 7-ème col.) On mande de Prague: La réorganisation de l'in stitut 
C'est depuis le commencement de Le Conseil économique de la Petite pour le développement du commerce 

1935 que la couverture des engage- Entent{l a mis au point kt première extérieur est à l'ordre du jour. Dans 
ments à vue et, en partiaùier la cou- partie de ses résolutions dont le to- le cadre de la nouvelle organisation, 
verture-or, furent réduites respecti- tal à l'ordre du jour est de 17. la création d'un bureau pour te con-
vement de 35 à 25¾ et de 25 à 200/o, La convention touristique, dont trôle des exportations de fruits et 
restant toujours dans les limites des l'Echo de Belgrade parle plus loin, de légumes est prévue par tes cercles 
,,recommandations", fiaites à ce su- fut signée le 26 février. La conven- compétents, qui sentent depuis long-
jet par les résolutions des Conféren- tion fiscale tchécoslovaco-yougoslave temps la nécessité d'un tel organis-
ces intermtionales. réglementant la taxation des succes- me et estiment que la concurrence 

Diminuée de 50/o, la couverture en sions a été signée le lendemain. 

1 

sur les marchés européens le rendent 
or a gagné du point de vue de sa su- * i11dispensable. 
reté, car elle ne peut dorénavant _M. ~ouatd ~end, président de la Comme toutes tes marchandises 
exister que sous la forme d'une en- Republique tchecoslovaque, a reçu en saisonnières, les fruits ne sont ven-
aiisse à la Banque, même non sus- audience M. Predié, chef de la délé- dus que pendant quelques mois de 
ceptible d'être gagée. D'autre part la gation yougoslave, ainsi que le mi- l'année et par conséquent il faut veil-
confirmation. offiàelle de la valeur nistre de Yougoslavie, M. Protié. Ier à un'ê distribution rationnelle des 
dt. clinar, la 11Primé' 28,50/o corn• • quantités disponibles sur les diffë-
prise, autrement dit, sa stabilisation Le Conseil économique de la Pe- rents marchés du dehors. 
au niveau d'une corrélation 100 di- tite Entente a terminé ses travaux le 
nars - 7 francs suisses, a écarté les 3 mars. Le nouveau ministre des Af-
fictions et établi la cirrulation moné- foires étrangères, M. Krofta, prit la 
taire sur des bases absolument réelles. parole à la dernière séance pour féli-

Oeux factems favorables sont à citer les délégués des résultats obte-
noter: l'accroissement de la quantité nus. Il a souligné en particulier que 
de métal jaune que fournissent les le trafic commercial entre les trois 
mines yougoslaves et qui est acheté pays s'accroît constamment, ce qui 
en vertu de la loi 1934, et l'af- est la meilleure preuve de L'utilité 
flux des devises. des travaux de la Petite Entente éco-

Si en 1934 cette nouvcl.le source ncmique. 
avait amené déjà dans les caisses de M. Hodza, président du Conseil, a 
la Banque pour environ 120 millions foit ensuite une importante déclara-
de dinars d'or, elle fournit 154 mil- tion sur la politique économique en 
lions 1935. Europe centrale. IL a constaté avec 

La politique de la Banque envers satisfaction le grand intérêt que les 
les devi~ fut en 1935 des plus Jibé- Etats de !'Entente balkanique por-
rales. Non seulement les importa- tent à la collaboration avec les Etats 
teurs, pour autant que leurs oblig,i- danubiens, en ajoutant qu'aucun em-
tions ne passaient par la voie de la pêchement, du point de vue de la 
oompensation internationale, ont été Petite Entente, ne s'oppose à ce que 
largement fournis en moyens de la Bulgarie participe également à ces 
paiement à l'étranger, mais encore la efforts. 

La seconde raison pour laquelle la 
création du bureau de contrôle de 
l'exportation des fruits s'impose est 
encore plus importante. C'est celle 
de la qualité des fruits qui pose aus-
si les problème de l'emballage et 
de l'expédition. 

Le bureau projeté aurait pour de-
voir d'autoriser seulement l'exporta-
tion des marchandises de qualité, 
d'unifier le type d'emballage de sur-
veiller la fabrication des marmelades 
pour qu'elles répondent aux exigen-
ce;; des acheteurs étrangers, de veil-
ler également à ce que la cueillette 
des fruits ne commence pas avant la 
complète maturité, de tenir un cal-
cul exact des besoins des différents 
marchés, afin d'éviter l'accumulation 
de marchandises, d'appliquer des 
sanctions contre les exportateurs 
qui ne travailleraient pas sérieuse-
ment, de veiller à ce qu'on exporte 
seulement de la marchandise con-
li ôlée et d'effectuer progressivement 
la sélection des exportateurs, c'est-à -
dire d'enlever le droit d'exporter à 

Ban.que a fait descendre sa part de La session a été close par la pu-
rachat des d.evises des exportateurs. blkation d'un communiqué officiel 
Jadis portée à 800/o, cette part fut en qui évoque les progrès considérables 
1934 réduite à 60% et en 1935 à réalisés dans tous les domaines du 
50%. Nonobstant cette Large politi- ra.pprochement économique entre les 

l
' ceux qui ne travaillent pas conscien-

que, afflux des devises n'a pas du trois Etats. Le communiqué énumère: cicusement. 
tout fléchi. Le poste actif désigné l'introduction des tarifs directs entre 

Un nouveau décret-loi 
.sur le tourisme 

dans le bilan de la Banque sous le Constantza et les ports yougoslaves de 
titre ,,les devises non comprises par I' Adrioatique, l'amélioration dans les 
la couverture" prés.ente une courbe communications aériennes (ligne Pra-
ascendante; au 31 décembre 1932 il gue - S~k - Split - Dubrovnik 
était de 1.9, en 1933 de 54.5, en et la ligne Prague - Bucarest - Le Conseil des ministres a adopté 
1934 de 104.4, en 1935 de 331.6. Contantza - Susak); l'union postale le nouveau décret-loi sur le tourisme. 

De nos jours une bonne confiance entre les pays de la Petite Entente A cette occasion M. Vrbanié, ministre 
vaut une faible couverture. Très con- er les prép:i.ratifs pour l'union postale du Commerce et de l'industrie, a 
sciente de l'importanqe du facteur avec !'Entente balkanique, etc. Le donné un déclaration pour souligner 
psychologique, la Banque souligne communiqué cite ensuite les projets la place importante que le tourisme 
-toutes les déclarations du Ministère touristiques, ainsi que la préparation occupe parmi les branches de l'éco-
des Finances et de son propre gou- d'un traité de commerce définitif nomie du pays. 
vemeur sur le maintien de la valrur entre la Yougoslavie et la Tchécoslo- ,,Les communications ferroviaires et 
actuelle de la monnaie nationale. vaquie. leur fonctionnement ont été mis au 
Néanmoins il subsiste une qertaine La prochaine réunion du Conseil point. Sur les paquebots des compa-
méfiance pour Je sort du dinar qu'il économique de Ja Petite Entente aura gnies de navigation yougoslaves, les 
faut extirper. Cette méfiance se mar- lieu le 1-er octobre à Bucarest. passagers trouvent le confort et la 
ciue po.r la hausse de la l,vre de 221 sécurité. Le problème difficile des 
à 250 dinars. La cause de cette in- L'accord touristique routes sera résolu par l'application 
quiétude est, d'après l'avis de la de la Petite Entente du grand programme des travaux 
Banque, te retard d'une solution dé- ------- publics qu'on est en train d'exécuter 
finitive du problème des dettes agri- L'accord relatif à l'organisation du depllis del/X ans. 
coles, qu'il faudrait régler d'une ma- tourisme entre les trois pays de la Des conventions sur le tourisme 
nière aussi radicale que rapide (pa- Petite Entente a été signé le 25 fé- sont concilies avec tous les Etats qui 
ge XXIX). vr ier par la commission de tourisme, intéressent la Yougoslavie au point 

Le domaine du crédit est caracté- à la Conférence. de vue touristique. Enfin, l'industrie 
risé par l'abondance des moyens dis- La proposition de la délégntion h6te/ière, qui travaillait dans des con-
ponibles pour les placements à court roumaine sur l'institution de comité ditions assez difficiles, par suite de 
te1me, qui n'ont pu être absorbés par permanents de tourisme, ainsi que se~ dettes antérieures, a obtenll ccr-
les demandes de crédit. Les banques toutes ses prévisions sur un plan laines facilités fiscales. 
furent donc plus liquides que jamais. d'activité ont i!té accepté.es. Outre ces mesures qui constituaient 
Cette .abondance fut suivie d'une On a établi les détails pratiques du des conditions indispensables au dé-
diminution du taux d.e crédit. programme de propag-ande, tant à ve/oppement touristiqlle, on sentait 

Les banques en cours <l'assainisse- l'intérieur qu'à l'extérieur des Etats drpllis longtemps Je besoin de pres-
ment furent très réservéfS en matière membres de la Petite Entente. On a criptions légales qlli systématise-
de crédit. La Banque Nationale a fixé en même temps l'ordre de réali- raient et coordonneraient /'activité 
consenti comme crédits pour 212 mil- ~ation des travaux prévus dan~ la des divers facteurs chargés des soins 
lions de dinars de plus qu'en 193i; cr,nvcntion signée pour l'année en du tourisme... C'est la principale 
cependant la somme totale des eff.ets cam~. la publication d'une littérature cause de l'adoption da nouvcall dé-
escomptés par rapport à 1934 a fié- !euristique commune, des échanges cret-loi." 
chi de 628 millions. Le~ emprunts de volumes documentaires, la propa- ---------------
au 31 décembre 1935 atteignent 1781 gande par radio el par la presse, La campagne 

conlre ,,Bata" rr,illions. accusant une augmentation l'organisation de voyages réciproques 
de 17 millions, qui est le résultat de pour les étudiants et la jeunesse, la 
I'accr?issemrnt des ~mprunts g1gés création d'un circuit commun de la 
sur titres pour 23 millions et de la Pt•tite Entente, le problème des lm- Depuis quelques annccs la firme 

Le sandzak 
et la llgne de l'Adriatique 

Une conférence des représentants 
des arrondissements de Prijepolje, 
Bijelopolje, Berane, Andrijevica et 
Kolasin a décidé d'envoyer à Belgra-
de une délégation d'une quarantame 
de membres, pour demander au mi-
nistre des Communications la repri-
se des travaux sur la ligne ferrovi<1ire 
adriatique. Cette délégation a fait 
remarquer, non sans raison, que le 
Sandfak a été la région la plus né-
glig-ée depuis la guerre au point de 
vue des rel a lions ferroviaires, puis-
que quatre kilomètres seulement de 
voie ferrêe y ont été construits. La 
nouvelle ligne, outre l'intérêt général 
qu'elle offre pour la liaison entre 

Nouvelles 
économiques 

LA FOIRE DE PR4,GUE 
La Foire du printemps de Prague 

(Tchécoslovaquie) aura lieu du 6 au 
15 mars prochain. Elle réunira plus 
de 3.000 exposants, représentant tous 
Je, pays de l'Europe. 

LE COMMERCE EN AFRIQUE 
Un représentant consulaire des Do-

minions sud-africains est attendu au 
wmmencement du mois de mars à 
Belgrade pour étudier les possibilités 
de relations commerciales avec la 
Yougoslavie. 

L'organisation 
de la communauté 

religieuse musulmane 
Les principales dispositions du 

nouveau Décret-loi sur la commu-
nauté religieuse musulmane, qui a été 
adopté par le Con seil des ministres, 
prévoient que le siège du chef su-
prême de la communauté, le Reis-ul-
Ulema, sera désormais à Sarajevo et 
non à Belgrade, et que le droit de 
vote pour les postes de la commu-
nauté reviendra à tout sujet yôugo-
slave de religion musulmane ayant 
21 ans et jouissant de ses droits ci-
viques. Le vote est secret et direct. 

Le Reis-ul-Ulema est nommé par 
Décret du Roi, sur la proposition du 
Ministre de la Justice et en accord 

M. Charles Kristen, ingénieur, vient 
de mourir à Belgrade. 

Né en Suisse, dans le canton d'L:n 
en 1877, le dérunt s'est installé e,; 
1000 en Serbie ou il a trouvé unè ,e-
conde patrie. Pendant la guerre il a; 
contribué à !"organisation des hôpi-
taux et a collaboré avec les plus illu~-
tres leaders nationaux. le plus !Jet 
éloge qu'on puisse faire de lui, c'est 
de le compter parmi les émules dJ 
professeur Reiss. 

Comme ingénieur, M. Kristen a 
construit plusieurs grands édifice.: 
du Belgrade d'avant-guerre èt il a-
ccllaboré avec M. Henri Expert à la 
construction de la nouvelle Légation 
de France. 

l'Adriatique et l'hinterland, ouvrirait LIAISON TELEPHONIQUE 
au tourisme ce Sandzak si pittores• AVEC LES PAQUEBOTS FRANCAIS 
que et le ferait entrer dans le mou- Par la décision du Ministre des 
vement économique des régions voi- P.T.T. une communication téléphoni-
sines. 1 qlle sera établie à partir du 1-er 

avec le Président du Conseil, d'après * 
le résultat des élections. Nous avons le regret d'apprendre 

M. le p~ésident ~tojadinovié a reçu mars entre la Yougoslavie et les pa-
la députation et lt11 a dit que le ~ou- quebots français ,,Normandie" et 
vernement a déjà ouvert un crédit, ,,_l ie de France" en service sur /a 
de 30 millions de dinars pour la con- /Jgne le Havre-New-York. Une unité 
struction de routes dans cette reg1on de 3 minutes de conversation coûtera 
et que les travaux d'aménagement de 43. - fr. or dans la prerr.ière zone 
la li gne ferrovinire adriatique conti- et 70. - fr. or dans la seconde zone. 

La communauté musulmane dispo- la mort de M. M,hajlo Bradvarovié, 
se de ses biens, d'une façon indépen- rédacteur en chef du Banatski Vjes-
dante selon les dispositions des lois nik à Pancevo, correspondant dd 
et la constitution de la communauté P1avda, membre actif du Cercle 
sous le contrôle de l'Etat. Ces biens français et de nombreuses associa-
doivent servir uniquement aux buts tions, décédé à 54 ans. 
confessionnels et humanitaires et ne M. Bradvarovic avait été décoré, 
peuvent pas être expropriés. pour services rendus à l'armée fran-

Les représen tants de ta commu- çaise d"Orient, de la Croix de guerre. 
nauté religieuse musulmane dans C'eSt un ami zélé de la France qui 

ntteront, dès que les crédits nécessai- FERMETURE DE MINES l'accomplissement de leurs fonctions I disparait. 
La Société Continentale des entre- Jouissent de la protection de l'Etat * 

p1 ises industriel/es et minières à comme les fonctionnaires publics. Nous apprenons la mort de Mmt:1 
res seront assurés. 

Pour le reboisement Drnis a suspendu l'exploitation de L'enseignement religieux musulman veuve Charles Ricaud, décédée à Pa-
M. Dj. Jankovié, ministre des Fo- ses mines de bauxite et congédié déjà est obligatoire pour tes élèves des ris à 87 ans. La défunte était la mè1~ 

rêts et Mines a. donné les ordres né- environ 270 -~u~rie;s. écol_es primaires, secondaires et pro- ~u Cdt Ricaud, officier _stagiaire 
cessaires pour l'ouverture de cnédits Cette soc,ete s occupe essentielle- fess1onnelles de religion musulmane. 1 arm ée Yougoslave, à Qui nous pré-
au Fonds de reboisement. ment de livraisons de bauxite en Al-, Le Ministre de l'instruction publique sentons nos condoléances. 

Les crédits sont ainsi répartis: lemagne. Mais par suite des restric- nomme le maitres pour t'enseigne-
200.000 dinars pour la banovine de tlons de devises, elle ne peut réaliser ment religieux, sur la proposition de 
la Morava, 100.000 pour la banovine ses créances et a entièrement épuisé I' Ulema-Medielis. 
de la Drave, 100.000 pour la banovine ses réserves d'argent. Ces difficultés Les écoles confessionnelles musul-
du Vrbas, 500.000 dinars pour la ba- prouvent la nécessité de régler la rr.anes sont autonomes et sont pla -
novine du Vardar, 350.000 pour la question du clearing avec l'Allcma- cées sous la direction et le contrôle 
banovine de la Zeta, 100.000 dinars gne. des autorités musulmanes qui établis-
pour la banovine de la Drina, 100.000 sent le plan et le programme d'étu-

L'INDUSTRIE DE L'HUILE pour celle du Danube, 500.000 pour . , . des qui doivent être approuvés par 
la banovine de la Save et S<Xl.OOO di- ~es fabnques d hwle du Banat ont Ir Ministre de l'instruction publique. 
nars pour la banovine du Littoral. fait une vive propagande en faveur Le Décret prévoit dans la suite que 
Les régions, où les travaux seront les de. la culture du tournesol. Leurs re-1 l'Etat se charge de l'enseignement 
plus importants, sont par conséquent I presentants. ont offert au commence- supérieur confessionnel et que, si une 
la Macédoine, où le régime turc sa - ment 1~0 d,nars par quintal et main- des confessions autorisées par la 
crifia les forêts, ta Croatie et la Dai- tenant ils offrent 140 et donnent jus- Constitution reçoit de plus grands 
matie. qu'à 200 dinars de prime. La culture privilèges, la communauté musulma-

Les situation:; 
dans les affaires 

du coiza a aussi augmenté. ne en reçoit d'équivalents. D'autre 
* part, tous les biens qui ont été pris 

GISEMENT DE CHARBON sans indemnités aux fonds religieux 
Un important gisement de c-harbrin sont restitués aux vakufs. 

Légers incidents 
à Za~reb 

Bibliographie 
LE MO1'DE SLAVE 

Revue mensuelle paraissant 
Editeur: Paul Hartmann, 11, ru 
Cujas. Lire dans le numéro de jan~ 
vier 1936: 

Le fondateur de la TchécoslovaquieJ , 
pionnier de la nouvelle Europe, paf 
Hubert Ripka, - Fragments de sou-
Vtr.irs polltiques, par Diner- DénesJ 
- L'élection présidentielle en Tché-
coslovaquie, par F. Dominois; 
documents, etc. 

LES BALKANS 

Par ces temps de chômage, nous 
sommes heureux de signaler à nos 
lecteu rs que ,,l'Union nationale du 
commerce extérieur", association ù'ln-
dustriels, patronnée par le gouver-
nement français, dispose parmi ses 
membres de nombreuses situations 
diverses en France et à l'étranger 
pour les personnes des deux sexes et 
de tous ages. 'il y a des candidats 

a été découvert non loin di1 village 
de Zavidinac, près de Babusnica. Les 
collches de minerai s'étendent sur une 
longlleur de plus de 10 kilomètres et 
Sllr Je territoire de deux communes. 
La tonne coûte seulement 50 ù,nars. 
Une analyse a permis de constater 
que ce charbon est d'une q11a/iU: ex-

Revue mensuelle publiée sous le 
auspices de la Conférence balkaniqu 
et avec l'appui de la Dotation Car-
negie pour la Paix Internationale. -j 
Or gane de rapprochement interbalj 
kanique, paraissant à Athènes sous 
la direction de M. Lefcoparidis. 1 

Quelques incidents ont eu lieu le 28 Au sommai re du numéro de no 

pour les bureaux, par contre, il res-
sort de la dernière assemblée géné-
rale de l'U.N.C.E. que les représen-
tants capables, beaucoup mieux ré-
munérés, font défaut et sont presque 
i11trouvahles depuis ln guerre. 

Les candidats, munis de références, 
peuvent faire un stage à l'Ecole pro-
fessionnelle de l'Association, ou re-
cevoir des leçons par correspondance, 

Pour tous renseignements, il suffit 
d'écrire, en indiquant ses antccé-
den ts, à I a direction: 3 Bis, rue d' A-
tl:ènes, à Pnris. 

cellente ( 5.000 calories). 

GISEMENTS DE CUIVRE 
Des recherches effectuées dans le 

~·il/age de Velusin, qui se trouve p1ès 
de Bitolj, ont permis de constater 
des gisements de cuivre dans ;:es pa-
rages. L'analyse a donné le résultat 
suivant: 11 grammes d'or et 230 
grammes de cuivre dans une tonne de 
minerai de c11iv1c en qllartz. JI a été 
proc(,dé à l'ouverture d'un dem.ième 
puits. 

AUX BOURSES DE TRAVAIL 
Les recettes de toutes les Bourses 

de travail en Yougoslavie se montent 
à 20 millions de dinars. Pendant /"an-

février à Zagreb. Ce jour-là une mes- vembre-décembre 1935: 
si- était célébrée à l'occasion du L'évolution des contributions dire.: 
40-ème anniversaire de la mort d'An-1 tes en Grèce, par Arth. Sbarounis; 
te Startevié. Différents cortèges se Figures littéraires: Ljudevit Gai, re 
sont rendus à cet office notamment formateur de la Jittér.1turc cronte 
un cortège d'étudiants en uniformes par Arsène Wenzélides; - Le pro 
de gala avec leur ancienne bannière. blème de la dette publique des Etat 
On évalue à environ 5.000 personnes balkaniques (la Roumanie), par P. B 
la foule rassemblée dans l'ég-lise et Dertilis; - chroniques, documents. 
aux alentours. 

Après la cérémonie, tandis que la 
masse du public commençait à se dis-
perser, un groupe d',étudiants se diri-
gea vers l'immeuble de la .lugostam-
pa qui édite les Novosti, et commen-
ça à briser les vitres à coups de 
pierres. La police est intervenue et 
réussit à disperser le& manifestants. 
Un groupe peu nombreux manifesta 
devant l'Université. 

L'HEURE ACTUELLE 
Revue de l'Est et du Sud-Est eut o-

péen, paraissant chaque mois à Bu-
carest sous la direction de M. Jac-
ques Paléologue. Au sommaire du 
numéro du 1-er janvier 1936: 

L'Europe est graverr;ent malade 
par J. Paléologue; - ·Un problèmt 
à étudier, par H. St. Streitman; 

,,Trepca-MÏnes'· 
et ,,Kopaonlk.-

Mlnes"' 

née 1934 le bénéfice a été de 5 mil- Les démonstrations ont duré de 11 
lions et demi. Les bourses de travail h W à 12 h. 30. l'ordre et le calme 
ont en réserve plus de 30 millions de étaient rétablis peu après et aucun 

Réflexions ri'un bada11d à Buca-
rest, par Luc Valty; - La to11rnt;c 
des chefs-d'oellvre, par Sherban Si 
déry; - Les partis politiques bul!{a-
res, par le dr. S. Mézan; - Notes dinars. nouvel incident ne fut signalé. 

L'assembl~e extraordinaire des ac-
tionnaires de Kopaonik-Mines tenue 
à Londres le 14 février, a décidé d'en 
porter le capital de 275.000 à 400.000 
lin es. 

Crédit Foncier du Royaume de Yougoslavie 
D'autre part, un accord est inter-

venu entre Trepca-M ines et Kopao- J 
nik-Mines, qui prévoit la collahora-
tion des deux société~ pour l'exploi-

{anciennement Uprava Fondova) 
londé en 1862 

diminution de l'c~compte pour 6 mil- reaux de voyage. tchécoslovaque ,.Bata··, a envahi le talion rlu plomb et du zinc des mines 
lions. A la suite de l'invitation adre·ssée marché de la chaussure en Europe de Kopaonik. 

La description du marché donne par M. Donesco, au nom du municipe centrale. D'abord limitée aux grands Le Vreme note à ce sujet que tes 

Siège à Belgrade 
Succursales: Zagreb, Ljubljana, Cetinje, Sarajevo, Split, Skopl)e, Ill 

et Novi-Sad, à la Banque Nationale l'occasion de Bucarest, une Exposition touristi- centre~, ,a vente s·esl ·étendue à tou- nouvelles actions ne sont vendues 
d'exprimer son avis sur les bons du que de la Petite Entente et des trois tes les provinces, en faisant à !'indus- qL,·aux anci ens actionnaires, cc qui 
trésor. Elle trouve que, présentl.lnt capitales alliées sera organisée cette trie nationale de la chaussure une porte à conclure que ce placement 
un nouveau phcement à court terme, année dans la capitale roumaL1e. concurrence croissante. Les protesta- de capital est très sitr et avantageux. 
cette émission servira opportuné- Cette exposition qui sera annuelle, tions des artisans et commerçants se 
ment à ramener le marché monétaire aura lieu ensuite dans chacune d ~s sont multipliées. 
à des conditions normales (page autres capitales, succes~ivement à Un groupe de députés a visité, il y 
XXVI). L' Echo de B~lgrade, dans Btlgradc et à Prag-uP. a quelques jours, le ministre du 
son numéro du 20 février, a consacré ' Commerce et de l'lndustric, M. Vrin-

nié en intervenant pour Bata, qui 
fournit à la majorité de la pnpula-
tion des chaussures à bon marché. 

La souscription 
aux bons du trésor 

un asticla spécial à l' eXf.l.men de c.es 
bons; qu'il nous soit permis de con-
stater que les considérations émises 
ici-même sont confirmées dans l'im-
portant rapport de la Banque. 

Prof. WLAD. ROSENBERG 

Les doléances du commerce 

Conformément à la décision Ju Le consommateur principal de ces 
Ministre des finances, la première produits 1chécoslovaques est le pay-
émission des bons Ju Trésor à. com- ,,an qm peut maintenant acheter une 
rrencé le 26 février, pour un montant paire d'.,oranke" en caoutchouc pour 
de 200 millions de dinars. Tous ces 2) dinars. 
bons sont au porteur, pour un terme 

M. Milan Stojadinovié a reçu, il y de ,trois mois, à compter du jour du 
a quelques jours, le comité de cinq payement effectué auprès d'une des 
membres élu à l'assemblée des com- !Ya.nques autorisées, avec 41f d'inté-
merçants de Belgrade. Le Président rêt versé trimestriellement d'avance. 
du Conseil a pris connaissance des ré- L'intérêt L\es souscriptturs a été 
solutions adoptées au sujet du désen- trèf vif, non seulement dans les mi-
dettement, des coopératives commer- lieux bancaires, mais aussi dans la 
ciales et de la fondation de grands population. Dès le premier jour le 
magasins. 26 février, dans b matinée seule, le 

M. Stojadinovié annonça aux délé- montant des souscriptions a atteint 
gués que le gouvernement se propose 72,270.000 dinars et, le lendemain 
de convoquer très prochainement 27 février, 24,000.000 dinars. D'a-
une large conférence des représen- près les informations de la Banque 
tants de toutes les organisations éco- Nationale, les demandes ont été par-
110miques intéressées. / ticulièrement nombreuses à Zagreb. 

Une autre conférence d'industriels, 
de commerçants el d'artisans s'est 
tenue à Belgrade sous la présidence 
du Ministre et en présence des délê-
.l;l','S des Chambres rlu commerce du 
pays. Elle a souligné, au contraire, 
les dangers que ,.Baia" fait courir à 
l'industrie nationale et dénoncé les 
chaussures en caoutchouc comme 
nuisibles à la santé publique. 

Cette affaire est un épisode du 
conflit entre les grands industriels et 
les petits artisans, entre le gros et le 
petit capital. Elle présente assuré-
ment une grande importance au 
point de vue social et économique. 

'1tasnik odl[ovorni urednik ln~. Ivan Besdolnl. Novooazar&~ 40, Beog:rad. 

De Belgrade 
à Paris et à Londres 

en un jour! 
Mars! C'est le printemps. Et c'est 

aussi le nouvel horaire de la Société 
A i r f r a n c e, entré en vigueur le 
1-er mars. L'avion, parti de Belgrade, 
brûle les étapes; il permet aux passa-
gers, au fret et au courrier d'atteindre 
dans la journée presque toutes les 
villes d'Europe, en particulier Paris 
et Londres. 

Les lettres doivent être remises 1 a 
v e i 11 e a u soir à la poste de Bel-
grade ou 1 s minutes avant le départ 
de l'avion, au bureau de poste de 
!"aéroport. 

L'avion qui part de Belgrade le 
matin à 6.45 h. arive dans l'après-
midi à 15.45 h. à Paris et à Londres 
à 17.30 h. Il s'arrête au cours de ce 
voyage à Budapest, Vienne, Prague, 
Nüremberg et Strasbourg. 

Avis à tous ceux qui veulent cor-
respondre avec Paris et Londres par 1 
la voie la plus rapide et la plus sûre. 

" Kragu]evac; ValJevo, Caëak, Zemun, Petrovgrad 
Bitolj, Prijepolle et Banja Luka. 

Agences: 

L'activité principale de la Banque: 
La Banque tait toutes opérations sur les fonds d'Et~t: les c~j)ftaux de 

pupiHes, lés dépôts, les tonds des églises, des monas&ères, des les 
legs divers, etc. 

Emet les obligations et les lettres de gnge. 
Reçoit les dépôts d'épargne. 
Accorde dés emprunts hypotht!caires aux coM.-es et aax admln!, 

stratlon.s autonomes sur les taxes et les revenus. 
Fout't\it les ressources financières aux c:oopér~ hydrau&fques. 
Escompte les effets ~s Institutions bancaires. 
Procède au "lombat'd" de.a valeurs d'Etat, des actlofts de la Banque 

Nationale et de la Banque Agricole Privilégfée eJ Bons du trésor du Mini• 
stùe dés Finances. 

Escompte les croapoAs gagés de l'emprunt en doflars 5ellgmann). 

Les engagements du Crédit Foncier sont Qarantis par l'Etat 
Pour tous les renseignements s'adresser: 

• CrdclU Foncier du Royaume de Youoo•Iavte 
à Belgrade 

ou A .ses succursales. 

9tampal'lla .,Planeta" '. U!lliocka 8 Beogracf. Vla.snik Sreteo Obradovtt. ' 


